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jE ministère nouveau

Nous avons un nouveau ministère 
et malgré quelques modifications du 
personnel, c’est toujours le môme, et 
quand, après avoir mal vécu,U mour­
ra et aura été remplacé, ce sera encore 
lemôme.ü’est que.le régime actuel,s’il 
peut changer de ministres, ne peut 
changer de voie. Il restera ce qu’il a 
été depuis le jour oùM. Grévy estar- 
rivé à la présidence en nous promet­
tant et nous donnant la république 
des républicains. Aussi avons nous 
noté sans passion et presque sans in­
itiât les phases de la dernière crise 
ministérielle.

Que nous importe un programme 
plus ou moins teinté de radicalisme 
ou d’opportunisme, puisque c’est tou­
jours au dehors une politique d’expé­
dient et de tergiversations nous con­
damnant à l’isolement ; et toujours à 
l’intérieur le gaspillage, le déiieit, la 
platitude devant la tourbe révolu­
tionnaire, la haine de Dieu et la 
persécution '

Nous 11e faisons, d’ailleurs, nulle 
dilliculté de reconnaître que le nou­
veau ministère, si l'on s en tient aux 
choses de surlace et d’apparat, lait 
bonne figure, bien que M. Y ves 
Guyot y ait un portefeuille. 11 comp­
te plusieurs orateurs d’un vrai talent, 
des politiciens éprouvés et d’habiles 
manieurs d'affaires, qui savent à la 
fois agir et parler. C’est presque une 
promess» de “ grand ministère”, 
comme on disait du temps de Gam­
betta. Mais si l'on va au fond, si l’on 
étudie de près ce personnel, que 
trouve-t-on ! Des hommes sans con­
sistance. sans principes, sans politi 
que. Ceux d’entre eux qui déjà ont 
eu le pouvoir et donné leur mesure, 
n’ont rien fait de bon ni d'honorable; 
ceux qui saisissent le portefeuille 
pour la première fois ont montré de 
l'ambition et non du caractère.

1a*. président du conseil, M. de 
Freycinet, nul ne songe à le contester, 
est fécond en ressources ; il parle 
habilement et bien, sa tenue est 
bonne et il ne reste jamais à court de 
promesses ; mais, «le tous les hommes 
(pie la troisième république a mis en 
vue aucun n’a été plus funeste à la 
France. Son rôle, durant la guerre de 
1870*1871, lut paiticulïèrcment dé­
plorable. On a dit, qu’il avait pro­
longé la ré-istnnec : non, il l’a gâchée, 
lit plus tard, comme ministre pré­
pondérant, il a livré l’Egypte à 
l’Angleterr.i et détruit t’mlluence de 
la France en Otienr. (J est par lui 
que nous ne comptons plus, là où 
autrefois nous commandions II n’a 
pas joué un rôle moins odieux à 
l'intérieur. M. Jules Ferry voulait 
frapper les religieux par une loi ; lui, 
il les a proscrits par des décrets. La 
République n’a commis au proiit d » 
la révolution aucune indignité, 
aucune làcln té qu’il ne s’y soit asso­
cié. Son trait distinctifest l’absence 
de caractère et de principes. Aus>i 
cet ambitieux n’a-t-il aucune gran­
deur dans l’ambition.

M. Ribot a de nombreux points de 
ressemblance avec M. de Freycinet.
Son bagage politique consistant sur­
tout en discours, car il n’a pas encore 
agi et s’est souvent abstenu do voter, 
on ne peut lui reprocher, comme à
Q.\xtKicr>ze^socr.KrM ;utaw.- vaci3*~x.v->.tct>a»«3«MB»»SMBaflapqnaaaMKMaa

son collègue et modèle, de très graves 
méfaits. Cependant ses exercices 
oratoires et ses abstentions ont suffi 
samment éclairé l’opinion sur son 
compte. On sait qu’il est ondoyant et 
divers plus qu’il ne convient à un 
esprit droit, et beaucoup trop pour 
faire un homme d’JUat. Celui là aussi 
n’a manifestement, ni caractère, ni 
principes. Son ambition devra se 
heurtera celle de M. Freycinet; il 
voudra, comme ténor de tribune, être 
premier rôle dans ce cabinet dont 
l’autre est et entend rester le chef.

Mais ne seront-ils pas mis d’accord 
ou dehors par M. Constant, jouant 
ainsi les troisièmes larrons, ce qui pa­
rait dans ses moyens ? Evidemment 
cet homme retors, auquel il serait in­
décent d’attribuer des scrupules quel­
conques, n’entend pas être plus sou­
mis à M. de Freycinet ou à M. Ribot 
qu’il ne l’a été à M. Tirard. Il agira 
selon ses idées et eu vue d’être à son 
tour président du conseil. Pourquoi 
pas ? M. Rouvier l’a bien été . M. 
Constans qui est aujourd’hui une 
force pour le nouveau ministère, y 
sera donc bientôt un élément de 
division. Parjexemple, il n’y apportera 
jamais de considération.

Quelle chose triste que cette im­
portance, cette prépondérance d’un 
homme sur lequel on peut écrire le 
chapitre que M. Edouard Drumont 
lui a consacré dans la Dernière ba­
lai He ! Mais si cela est triste, c’est 
instructif aussi. Le triomphe de M. 
Constans nous dit quels chefs peut 
subir et même choisir-un peuple 
livré à la libre pensée. Mettez de 
1 habileté et de^l'imprud» nce poussée 
jusqu’au cynisme, au service de la 
révolution et, quoi que l'on dise de 
vous, quoi que vous ayez fait, )a ré­
publique, telle que nous l’avons, 
verra en vous un sauveur et vous 
acceptera volontiers pour maître. La 
foule révolutionnaire, a dit Louis 
Veuillot, veut avoir des chefs qu’elle 
puisse mépriser.

Quelques journaux, notamment les 
organes de la république modérée ou 
du tiers-parti, déclarent que le nou­
veau ministère ira fatalement à 
gauche et d’avance en gémissent. Le 
radicalisme est à nos portes, s'écrient- 
ils. Pauvres politiciens ! 11 y a long­
temps que le radicalisme est dans la 
place et c’est vous qui l’y avez iutro- 
troduit ! Vous Pavez aidé dans sa 
besogne quand il ne pouvait la faire 
seul, et maintenant qu'il est le plus 
fort, vous prenez peur. C’est trop 
tard. Pour nous, la situation ne 
change pas et, même, nous ne pou­
vons nous défendre d’une certaine 
satisfaction eu voyant ces faux modé­
rés, si durs aux conservateurs, si 
pressés de dire insolemment qu’ils 
ne concéderaient rien, être dominés 
sans combat et si vite par les radi­
caux.

Eugène Veuillot.
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CONFERENCE DE NOTRE-DAME
DE PATHS

Quatrième conference

Amen de la vie morale
Le bien est l’objet de la quatrième 

conférence qui étudie l'Amen de lr 
vie morale. Nous n’avons pas seule­
ment à adorer et à comtempf r le vrai 
et le beau, nous devons encore vou­
loir le bien et le faire librement. 
Qui guidera la laculté que Dieu a 
donnée à notre àme pour atteindre 
ce but, si ce n’est la doctrine catho­
lique, la doctrine de ce lui dont il 
est écrit dans l’Evangile : 7/ a bien
fait toutes choses, et aux Actes des 
Apôtres : 7/ a passé en faisant le bien ? 
Le dogme catholique, dirigeant notre 
liberté et la conduisant à sa lin, exerce 
sur notre vie morale, comme sur notre 
vie intellectuelle, une souveraine 
influence, ce que l’éminent conféren­
cier a démontré avec une éloquence 
admirable, en développant ces deux 
propositions :

Premièrement : mieux que toute 
autre doctrine, le dogme catholique 
établit les solides fondements de la 
vie morale ;

Secondement : 11 l’appelle à une 
perfection transcendante, lui indique 
les moyens d’atteindre cette perfec­
tion, et obtient d’elle, dans les splen­
deurs surnaturelles de la sainteté, un 
triomphant Amen.

Le P. Monsabré a sollicité de ses 
auditeurs, toujours très nombreux 
une attention toute particulière,pour 
nous [convaincre que nous devons 
veiller sur nos mœurs et ne pas met 
tre notre vie dans le monde en op­
position formelle avec les croyances 
chrétiennes dont nous glorifions de 
faire profession.

Il ne suffit pasd’allerà Notre-Dame 
pour entendre un orateur célèbre et. 
se réjouir d’etre initié à la connais­
sance de la vérité d’après la méthode 
de l'Ange de l’école saint Thomss 
d’Aquin : il faut pratiquer cette vé­
rité, qui doit, selon l'Evangile, nous 
rendre libres.

Après avoir rappelé les déplorables 
et fatales conséquences de cette mo­
rale, qui se dit indépendante parce 
qu’elle prétend ne pas sortir de la 
nature humaine et trouver en elle 
la règle unique et primordiale de nos, 
actions, le lidèle disciple de saint 
Thomas nous a exposé qu’il fallait 
recourir nécessairement à une doc­
trine divine faisant appel au sens 
moral et lui montrant dans la per­
fection d’un Dieu saint les éternels et 
immuables fondements du juste et 
de l’honnête.

Or, le dogme catholique nous en­
seigne comme vérité première l’exis­
tence d’un Dieu créateur et Provi­
dence de tous les êtres. L’acte géné­
reux et libre par lequel il produit lui 
donne sur les fruits de sa paternité 
tous les droits d un maître absolu. 11 
les tient sous sa souveraine dé­
pendance, donne à chacun sa mesu­
re. d’être et sa perfection et à tous la 
règle de leurs actes et de leurs rap­
ports. Cette règle, c'est sa loi : loi 
éternelle, immuable et sainte, ordon­
nant tout en lui même avant de des­
cendre au rivage de la création.

Unité parfaite et nombre parfait,il 
engendre et produit sans multiplier 
sa nature. Une loi empêche en lui 
l’unité de se diviser et le nombre de 
se confondre; une loi maintient dans 
une seule nature trois personnes dis­
tinctement subsistantes et donne 
intégralement la même naturé à ces 
trois personnes ; une loi règle les 
rapports de cet être unique et de 
cette famille sacrée, où il y a tout un 
monde de perfections qui semblent 
se contrarier ; une loi fait demeurer 
ensemble et se produire sans heurt et 
sans trouble toutes ces perfections, 
les unissant dans un seivl et môme 
acte : une loi éternelle, infinie, im­
minente, vivante, une loi qu’on ne 
peut distinguer de Dieu que par une 
fiction métaphysique.

Dieu est sa loi ; comment ne serait 
il pas la loi des êtres qu’il crée, puis­
qu’ils tiennent de lui tout ce qui 
convient à leur nature? Avant qu’ils 
soient, il les porte dans son concept 
éternel. Là ils reçoivent leur règle et 
leur mesure ; cette règle, cette me­
sure c’est la loi éternelle, c’est à dire 
selon saint Thomas, “ la raison mê­
me de la divine sagesse dirigeant à 
l’avance les actions et les mouve­
ments de tout ce qui peut être. ”

lifTon voudrait que l'homme fût 
soustrait à toute loi divine ! Cela 
est impossible. Participant, à la 
nature de Dieu, l’homme doit, mieux 
que toutes les créatures, reproduire 
les mœurs et les perfections de son 
auteur et il ne le peut qu’en recevant 
pour régie de sa vie morale, comme 
de sa vie intellectuelle, la loi divine 
d'une manière plus excellente ; ainsi 
parle Saint Thomas.

Eu quoi consiste cette manure ex- 
cellenle de recevoir la loi diviuc?A 
la connaître et à l’accomplir libre­
ment. Imprimé dans notre àme, à 
l’instant même où nous commençons 
à vivre, elle s’appelle la raison, 
“règle et mesure de nos actes hu­
mains ”. Dans l’ordre intellectuel 
elle nous conduit au vrai ; dans l’or­
dre moral, elle détermine le devoir 
et reçoit un nom vénérable : la cons­
cience.

La conscience ! voilà la première 
loi de Dieu promulguée par le fait 
même de son insertion au livre 
iucoiruptible de notre àme. Loi 
première, elle est la loi universelle, 
nous la voyons, nous l’entendons au 
dedans de nous-mêmes ; tous les 
peuples l’ont vue et entendue. “ Ceux 
qui n’avaient pas d'autre code divin 
que ce code intérieur, dit l’Apôtre, 
faisaient naturellement lus œuvres 
de la loi ; ils étaient leur propre loi.” 
11 est donc juste de dire qu’il faut 
agir selon sa conscience, suivre la 
doctrine de sa conscience; faire com­
paraître ses actions au tribunal de sa 
conscience. Loi de Dieu inscrite 
dans l’àme humaine, la conscience a 
pour fonction de déterminer et de 
iixer le devoir.

Mais la conscience n’est pas incor­
ruptible ; puisqu’on a pu dire, dans 
l’histoire de l’immense majorité du 
genre humain : “ Ils se sont corrom­
pus et sont devenus abominables.”

Dieu a dû sauver sa loi éternelle 
imprimée au cœur de l’homme.

a parlé pour redresser la conscience 
et la ramener au bien.

Comment analyser l’argumentation 
vibrante de l’illustre orateur sur la 
loi donnée à Moïse au Sinaï, le Déca 
loguc, qui ne s’adressait qu’à un peu­
ple privilégié, mais que le Verbe 
incarné est venu confirmer et en faire 
la loi de tout le genre humain ? Qu’on 
lise avec soin cette quatrième confé­
rence sur Y Amen de la vie morale, et 
on admirera les pensées males et 
sublimes dans leur simplicité qu’elle 
renferme ; pensées auxquelles les 
splendeurs de l’éloquence, qui jaillit 
de la vérité, donnent une force im­
mense de conviction, de persuasion 
et d’entrainement.

On comprendra alors que le Père 
Monsabré a pu s’écrier, en citant les 
paroles de Léon XIII, dans une de 
ses admirables encycliques : “ Voilà 
les véritables fondements de la vie 
morale, les sources, les principes de 
toute justice et de toute honnêteté : 
un Dieu qui a créé le monde et qui le 
gouverne par sa providence, une loi 
éternelle dont les prescriptions ordon-

instructions de la retraite préparatoire 
a la communion pascale les Adieux 
du Sauveur dans 1 ordre suivant : 

lo Jésus aux pieds de ses disciples • 
-° Dernières révélations ; ’
3o Avertissements et promesses- 
4o Le legs du Sauveur ; ’
5o Prière sacerdotale du Sauveur, 
terminons par ce vœu : Que l'Amen 

donne par notre intelligence à la 
doctrine divine pour la direction 
quelle imprime à la vie morale, soit 
confirmé par l'Amen d’une vie où Jo 
juste, honnête et le saint répondent 
ensemble aux appels du dogme 
catholique ! fa

L. D. de Condé.

LOUD RANDOLPH CHURCHILL

Les lories ne pardonnent point à 
lord Randolph Churchill le rôle qu’il 
a joué a la Chambre des communes 
lors de la discussion do l’amende- 
de M. Smith, le chef du parti à la 
Chambre basse.

Il est question d’enlever au noble
lient de respecter l’ordre de la nature lürd la Présiÿncô do l’association 
et défendent de le troubler, une fin cousen atnee de Birmingham, et de
dernière placée pour 1’àme dans une \ ( cmall( 01 sa démission de re­
région supérieure aux choses humai- Pr4scu an ,()>V. ° Iaddington. En 
lies et au-delà de ce séjour terrestre ou-ro une il union conservatrice, qui
Faites-les disparaître, aussitôt il de- \ ^a/ aV0lr leu sous sa présidence 
vient impossible de savoir en quoi . »possible tie savoir en quoi 
consiste la science du juste et de l’in­
juste, ou sur quoi elle s’appuie.”

ster, a été contremandé et 
ajournée.

En même temps toute la presse tory
Les développements que le pieux ! friperie contre l'aucien collègue de

dominicain a consacrés à l'exposition lord Salisburv toutes sort* 
de la perfection transcendante de la 
beauté morale, qui “ ravit le sens 
humain ” et qu’on appelle sa sain­
teté, ont profondément ému Fini 
nu 
nefs 
comme
teté du Christ i 
doctrine de saint

3té, ont profondément ému Fini-i Jp g«u\ ernement ïSalisbur;
nuise assemblée qui remplissait les n es P0111 déjà en si bonne odeu 
efs delà vieille métropole. Ah! auprès des é.ecteurs pour qu’il soi 
online nos âmes admiraient la sain- c.. S:l PiU‘t d exaspérer- ainsi c
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sorte de “ réso* 
lutions ”, de " censures ” et de para­
graphes irrités

Cette irritation ne paraît point très 
Le gouvernement Salisbury

ur 
soit

retracée d’après la diwentimciit public e: 
Thomas, et se sen- ll1sbue,ens 1 IU\ dcs

ce
ntres les “ sa­

me mb res les
(aient portées à mettre en pratique ^ocln°nls <jt les plus marquants 
i____ fe~ .i.. :-----i* -i..- du tor y s me moderne. Quanta lord

Randolph Churchill, pour toute 
defense il se borne à faire publier par 
les journaux le mémoire qu’il adressa 
au cabinet Salisbury quand il fut 
question, au Parlement, de la nomi­
nation de la commission spéciale du 
/ unes.

Lord Randolph y avertissait, en 
substance, les ministres qu’on enga­
geait une grosse parti sur les fameu­
ses lettres du Times, et qu’en cas de 
mésaventure le parti tory aurait à 
payer les pots cassés.

Le fait est qu'il y a aujourd’hui 
“ des pots cassés et que le cabinet 
Salisbury semble à la veille de les 
pay ci * *

les paroles du Verbe incarné, nous 
disant: “ Je vous ai donné l'exemple, 
afin que vous lassiez ce que j ai lait.”
Comme elles suivaient les saints 
dans le parcours des phases de la vie 
surnaturelle, désirant pouvoir dire 
avec eux : “ Ce n’est plus moi qui 
vis, c’est Jésus-Christ qui vit eu 
moi.’’

Quel portrait que celui du saint !
Que sommes-nous, hommes du mon­
de, à côté des saints ? L’héroïsme de 
leurs vertus, les merveilles qu’ils ont 
opérées, les bienfaits dont ils ont 
rempli le monde, l’émulation qu'ils 
y entretiennent pour la pratique du 
bien, les honneurs que leur rendent 
les croyants et que ne peuvent leur 
refuser les honnêtes gens qui savent ^
apprécier les nobles caractères et les I La Sacrée-Cougrégation des Rites
grands cœurs, constituent le plus 
glorieux Amen qui puisse retentir 
ici-bas eu l'honneur du dogme catho­
lique.

Hélas ! Encore deux conférences, 
et l’œuvre du 1*. Monsabré à Notre- 
Dame sera terminée ! Qui viendra 
après lui continuer l’œuvre des con­
férences de Notre-Dame? C’est le 
secret de Dieu, qui ne laissera pas 
défaillir une œuvre si importante et 
si utile.

Pendant la semaine sainte, notre
Comme il a parlé pour redresser l in-; apôtre bien-aimé nous fera ses adieux, 
telligenco et la ramener au vrai, Dieu en nous expliquant dans les cinq

a tenu le 27 mars, au Vatican, une 
séance dite ordinaire, dans laquelle 
elle a approuvé, notamment, l'intro­
duction canonique de Ja cause de 
béatification de Ja fondatrice et pre­
mière supérieure des Sœurs de chari­
té de Montréal, Marie-Marguerite 
Dufrost de Lajemmeraie, d’Youville, 
laquelle par le fait même de la pro­
chaine promulgation du décret pon­
tifical ratifiant cette décision dos 
Rites, recevra le titre de Vénérable, 
sauf à procéder ensuite, pour la béa­
tification, à l’examen détaillé des 
écrits, des vertus et des miracles de 
cette servante de Dieu.

(Suite f

Un moment après les deux amis 
parcouraient le jardin, guidés par le 
jardinier qui semblait aimer à causer. 
Après avoir promené les étrangers 
dans la serre, et avoir recueilli assez 
d’éloge pour flatter le jardinier le 
pis exigeant, le plus vieux de deux 
amis dit d’une façon détachée :

Ün affirme que votre maître possè­
de d’incalculables richesses, et des 
curiosités rapportées de tous les 
points du globe, ne pourriez-vous 
pousser la complaisance jusqu’à nous 
luire visiter le château ?

Le jardinier hésita, mais la pièce 
d’or qu’il venait de recevoir l’avait 
déjà corrompu à demi ; il monta le 
de perron, causa pendant quelque 
temps avec lo valet de chambre, puis 
il fit signe aux étrangers de le sui-

En haut d’un perron élévé de six 
marches se trouvait un vaste vesti­
bule dalle de marbre, et dont les 
murailles étaient garnies d’armes 
rapportées de tous les points du 
inonde. Sur ce vestibule s’ouvrait 
un salon galerie dans lequel s’entas­
saient. les curiosités rapportées par 
Luc AuviHiers. À travers une porte 
entr’ouverte il était facile de voir 
une bibliothèque occupant les qua­
tre panneaux de la pièce formant le 
rez-de-chaussée de la tour carrée. Un 
seul coup d’œil fut jeté par les cu­
rieux dans cette pièce intéressante, 
ils traversèrent de nouveau la gale­
rie, repassèrent dans le vestibule 
donnant issue dans la salle à man­
ger, un fumoir et les offices ; puis ils 
gravirent l’escalier et se trouvèrent 
au premier étage. Au-dessus de la 
galerie était la chambre et le cabinet 
de toilette du millionnaire. En face 
le bureau et la chambre de son secré­
taire. M. Luc Auvi Hiers quand il 
travaillait avec Victor Bérard, écri­
vait dans la bibliothèque.

Les étrangers adm irèrent franche­
ment toutes gehoses, sourirent en 
voyant un coffre-fort gigantesque 
dans la chambre de Luc Auvilliers 
puis ils remercièrent le complaisant 
jardinier.

Un moment après ils reprenaient 
lo chemin de l’auberge des “ Roches 
de Franchard. ”

La servante les attendait debout 
sur lo seuil.

Le diner répandait une odeur assez 
alléchante ; la table venait d’être 
dressée avec des soins inusités.

—La jolie fille dit celui de voya­
geurs qui semblait le plus hardi. 
Rosalie n’avait jamais entendu un 
tel compliment, elle en rougit de 
plaisir, et se rapprocha en faisant une 
révérence :

—Qu’y a-t-il pour votre service, 
Messieurs, demanda-t-ellc.

—C’est que vous nous servez dans 
cette grande salle, et nous n’aimons 
guère à être dérangés pendant nos 
repas.

—D’abord, répondit la servante, 
nous -n’avons rien de mieux dans la 
maison, ensuite, vous pouvez être 
rassurés, il ne viendra personne... 
Maître Gaumetan est absent et ne 
rentrera que demain ; quand vous 
aurez dîné, je rentrerai dans ma 
cuisine...

—Mais toutes ces portes?
Rosalie les ouvrit les unes après 

les autres. •
—Celle-ci donne dans le jardin, 

cette autre dans la petite pièce oû 
l’on entasse les balais, et vous voyez 
qu’elle est vide ; enfin celle-ci con­
duit dans la chambre du cabaretier. 
Soyez tranquilles ! si vous avez des 
secrets à vous dire, ils seront bien 
gardés.

Rassurés par ces paroles, et affa­
més par une longue course, les deux 
amis se mirent à table avec un formi­
dable appétit. Tous deux semblaient

d’une grande gaîté, et buvaient 
avec entrain. Le dîner terminé, ils 
demandèrent du papier, des plumes 
et de l’encre, et Rosalie comprit 
qu’ils allaient se livrer à ce travail 
pour lequel il avaient besoin de ; 
solitude.

—Eli bien ! demanda le plus âgé, 
denieras-tu encore que j’aie à la fois 
l’imagination et du bonheur. Nous 
avons été servis à souhait el notre 
projet s’accomplira le plus aisément 
du monde.

—Peut-être, Bois-G-alais, peut-être, 
et cependant, je te l’ai dit, j’ai
peur...

— La plaisante 
ans lu ne rêves 
l’occasion qui se

chose ! depuis dix 
autre chose que 
présente à nous

aujourd’hui. Tant que nous avons | 
pu vivre autrement, je ne t’ai point 
conseillé de jouer une partie difficile, 
mais nous voilà réduits à une telle 
misère que nous devons tout risquer 
afin d’y échapper. Eu somme les 
millions de ce vieillard sont bien un 
peu à toi. Si tu 11e t’étais pas ^sotte­
ment, laissé enlevé ta lil.le, il t’aurait 
lui-même offert de les partager. Tu 
viens d’ailleurs de prononcer un mot 
sonnant étrangement sur tes lèvres. 
Four ! toi ? Mais depuis quinze ans 
tu visjsur la limite étroite du Code 
pénal. Sauvé une lois par un miracle, 
car des dévouements semblables à 
celui qui t’a évité la cour d’assise, 
11e so rencontrent pas deux fois dans 
la vie, tu n’as cessé de vivre dans

un sentiment de haine, de révolte, 
d’hostilité contre les lois, la religion 
i.-t la morale. L’heure serait vraiment 
trop mal choisie pour mettre on 
avant des scrupules. Possèdes-tu 
d’ailleurs un autre moyen d’échapper 
a la misère?

•—Non, répondit ( Hivier d’une voix 
sourde.

—Nous sommas en face de deux 
hypothèses. Ou nous léussirons sans 
bruit à nous emparer du contenu de 
la caisse de M. Auvilliers, ou, surpris 
par lui, nous courons le risque de le 
voir défendre sa fortune. Ne mena­
çons pas, dans ce cas ; prouvons lui 
que le scandale suscité par lui, 
retomberait sur lui-même, puisque 
nous nous tenons par des liens 
étroits. Effrayons-le, mais n’épar­
gnons rien pour éviter le bruit et 
l’effusion du sang. Cela me semble 
facile...

—Facile ! répéta Olivier.
—Oui, facile et tu vas aisément le 

comprendre. Nous avons assez étudié 
les lieux pour savoir comment nous 
diriger dans cette maison. Nous y 
trouverons accès par la bibliothèque. 
Je 11e parle pas de l’escalade des 
murs rendue facile par le grand 
nombre d’ospaliers qui les tapissent ; 
les fenêtres de la bibliothèque sont 
lorrnées de vitres énormes. 11 suffit 
d’en enlever une pour passer aisé­
ment. De la bibliothèque nous pas­
sons dans la galerie. Nous gravissons 
sans bruit l’escalier, et nous nous

trouvons dans la pièce renfermant le 
coffre-fort. De celui-là, quel qu’il 
soit, je lais mon affaire. Le grand 
enfantillage de ceux qui les veulent 
forcer est de les attaquer par la 
serrure, le seul endroit qui soit soi­
gneusement protégé, il sera plus 
simple de le desceller et nous y arri­
verons...

—Ce sera long, *
— Peut-être...
—Et si Luc Auvilliers entend du 

bruit, il faut tout prévoir.
—Nous aurons des armes, dit Bois- 

Calais. N’avons-nous pas échapper 
à bien d'autres dangers, foi reconnu, 
Luc Auvilliers se taira dans la crainte 
de faire du scandale autour de son 
nom.

—C’est dit, fit Olivier d une voix 
sombre. Au surplus, j’ai prié, j’ai 
supplié cet homme. J’ai invoqué la 
pitié, la parenté; j’ai fait valoir ma 
misère, le besoin que j’avais d’une 
somme importante afin de retrouver 
ma fille...c’est un cœur de pierre 11 
mérite un châtiment, il l'aura, si nous 
ne parvenons pas à le dévaliser sans 
bruit. Comme il travaille jusqu’à 
dix heures, nous ne pouvons quitter 
cette maison avant une heure d’ici. 
D ici et là, buvons et jouons. Le vin 
et l’eau-de-vie éclaircissent l’intelli­
gence ; et si je te gagne une partie 
difficile, ce sera pour moi d’un bon 
augure.

• (A suivre)



Le Courrier du Canada» Lundi, 14 Avril ! 8îMl

> NNONCE - NrOl) V ELLES
La Compagnie du Haras National — Ls. Heaubicn 
Nouveaux Tapis — Behan Bios 
Nouveau magasin.—Zotique Carneau.
Avis.— j. I. La very.
Dé ménagement—Madame Vallée.
Soumissions demandés.—J. b. Beacliy.
Crédit paroissial.—C. B. Lanctôt.
Soumissions. —L. Vankoughnet.

CAN ADA
QUEBEC, 14 AVRIL 1890

DU BOODLAGE MINISTERIEL

Van Siooten crie au voleur 

Un magot de $10,000 

Montre- nous les photographies

Une dépêche de Montréal, adressée 
à un journal de Toronto, et datant 
déjà de plusieurs jours, a créé une 
vive sensation dans les cercles poli­
tiques.

Elle a attiré l’attention des gens 
du métier sur une campagne de 
boodlage qui aurait été entreprise du­
rant la dernière sessionjpar un groupe 
de ministériels bien connus.

Les gens qui ont suivi la session se 
rappellent deux ou trois bills qui ont 
fait beaucoup jaser dans le temps, et 
qui ont soulevé une très vive discus­
sion. Ces bills, paraît-il, naîtraient 
été qu’une occasion de réaliser un 
fort magot au profit du fonds de cor­
ruption libérale.

Nous laissons parler la dépêche.
Elle est assez explicite par elle-même :

Montréal, 7 avril.
Un homme embêté aujourd’hui dans 

l’Amérique du Nord c’est Uerr Van 
Slooteu. agent financier de New-York,
qui ne faisait qu’un lond durant la r . .
dernière session dans les couloirs des j prochaines. On y faisait une oppo-
éfidices parlementaires, et qui fait inain- ! sitioa formelle à l'octroi de licences à 
tenant de nombreux voyages des Etats-'
Unis à la vieijle capitale. D’un autre 
côté les hommes les plus contrariés se

respectables de la Longue Pointe, 
malgré la majorité du conseil, malgré 
le curé de la paroisse, le gouverne­
ment vient d’imposer à cette munici­
palité deux buvettes contre lesquelles 
se soulève le sentiment public.

Nous laissons un journal do Mont­
réal, la Presse, faire l’historiquo de ce 
scandale, car nous ne saurions donner 
un autre nom à un pareil acte de 
tyrannie :

“La population de la Longue-Pointe, 
dit notre confrère, vient d’apprendre 
avec stupéfaction la tournure que 
prend la question des licences dans 
cette municipalité.

“ Nos lecteurs ont déjà lu dans les 
colonnes de la Presse l'histoire des
deux conseillers pour le même siège, 
P un, élu légalement par les élec­
teurs, l’autre, un conseiller crampon, 
nommé par le gouvernement ; l’ab­
dication forcé du prétendant Toupin 
et l’installation de M. Vinet.

“ On sait que M. Toupin était dans 
le conseil l'instrument d’un groupe 
de tireurs de ficelles, qui voulaient 
remplir la localité d'hôtels et par la 
gagner les bonnes grâces de gens, 
précieuses en temps d’élections. On 
réussit pour le moment. On promit 
des licences à tout le monde, six 
applicants. Mais une violente pro­
testation s’élève de toute la paroisse, 
sous forme d’une requête portant 
quatre-vingt quatre noms, à la tète 
desquels on voit celui de M. le curé 
Lecours. Les opposants comptent 
parmi les premiers citoyens de la 
localité, de toutes les nuances politi­
ques. On y représentait que dans 
l’intérêt de la morale publique et de 
l’ordre à la Longue-Pointe, il fallait 
diminuer le nombre des buvettes et 
ne donner de licences qu'à deux 
applicants, MM. Forest et Pepin, qui 
tiennent des établissements irrépro-

Mcssieurs les curés. •m
Nous attironsspécialemeiit loin* alien.

Nous lisons dans le Travailleur de Un fermier tue ses enfant» I Démonstration militaire
Worcester du 14 mars : ! Lewiston, Maine, 12.— Depuis quelque j Dimanche prochain, le huitième lia- . »

Nous saluons avec joie l'arrivée ’ temp, le bruit s’est répandu que Uillon et les Htmards, arcompag: és de on 
„ T Y TT pw plusieurs enfants étaient nés dans la leurs fanfares, assisteront a la me se à ^

aux Ltatb Unis de M. l abl e^ Eug. raajson d»un pauvre fermier de cette! l’égli&e bt-
ltoy, maître ès arts et jusqu’à ces localité, qui est maintenant en prison

tmpes, lus
ce moment

la batte ie
derniers préfet des études et pour cruauté envers des personnes de 

, w. . • sa famille. Des recherches ont été faites
jsseur de rhétorique au bemi- hjer les auioriié». el les cadavres de

MM. Camille Charbonnettu, J. Che­
valier, Cleo. Beaudry et J. B. Lépine.

trouvent dans les rangs ministériels de j “Le conseil, sur lequel le gouverne- 
la Législature de Québec. L’entrepre I . ,r . •. ^nam New-Yo.kais n’a pas une opinion ! ^nt Mercier avait grotte son cou-
extraordinaire de la législature de j seiller Toupin, passa outre cette îm- 
l’Etat où il est ne, mais U déclare que, posante protestation. Deux des signa- 
des .politiciens qui \ siège ut ne \oi.t |ajreg je ja reqU£te,M. le curé Lecours

et M. Geo. llagg, chargèrent M.
, , _ , Charbonneau, avocat, de demanderleurs bourses qu’a travailler dans . .. ,, , ^l’intérêt des capitalistes étrangers. aux tribunaux 1 annulation des reso-

M. Van Siooten vint à Québec dans le . lutions illégales du conseil. Car sur
but de faire incorporer par 1 Assemblée i ^51 électeurs, la majorité, soit 31 
Législative plusieurs compagnies a ______ , A __ 1:_____  T_____ Af’

pas au talon de certains intermédiaires 
d’ici qui sont censé être des oracles, 
mais qui cherchent plutôt à grossir

fond social. Cet étranger peut avoir ses 
torts, mais si la moitié de ce qu’il dit 
est vrai, il a en mains une affaire 
superbe contre certains membres amis 
du gouvernement. Ces bills n’étaient 
ni plus ni moins que des mesures de 
boodlage, et bien qu’ils aient procuré 
quelques milliers de piastres au coffre 
des libéraux,il est très probable que s'ils 
eussent été adoptés, le fond électoral 
des Nationaux serait beaucoup plus con­
sidérable qu’il n’est aujourd’hui. De 
fait, le Premier lui-même s’est fait le 
champion de celte législation et il fut 
terriblement déconcerté lorsque plu­
sieurs de ses amis Libéraux refusèrent 
d’avaler la pilule. On allègue, qu’à part 
le dépôt de $200 requis pour chaque bill. 
On a distribué la somme de $ 10,OÜÜ afin 
de rendre la pilule moins amère. Cette 
funeste législation fut rejetée au grand 
ennui du cercle de ministériels séduit

s’opposent à ces licences. Lorsque M. 
Toupin fut sorti du conseil, une 
résolution selon la requête fut adop­
tée : “ Le parti de l’ordre public avait 
triomphé, dit M. le curé Lecours. 
Depuis quatre ans, nous travaillions 
à obtenir ce résultat, car c’était une 
disgrâce pour cette paroisse et Mont­
réal de voir les scandales qui s’y

i. J

commettent. Au point qu’un jour 
Mgr Taché, revenant de la Longue 
Pointe, rencontrait tant de personnes 
désordonnées, qu’il dit : Je ne croyais 
pas Montréal aussi débordé.

ours
profeww~~* ~~ ---- | hier par ... ,
jnsirede Québec. Ce nouveau membre deux enfants ont été découverts ensevelis

tous une grange. Les recherches seront 
continuées et ou croit que d’autres 
victimes seront trouvées.

I£tats-Uui*

de notre clergé vient prendre charge 
do la paroisse canadienne de Hartford, 
Conn., que M. l’abbé St-Louis a dû 
quitter pour cause de santé.

annexe aux

M. White, le violoniste de Pex- 
empereur du Brésil, fait sensation à 
Londres. White malgré son nom, est 
un nègre de superbe apparence et 
d’environ quarante ans. 11 a, suivant 
un excellent critique, un magnifique 
coup d’archet,beaucoup de sentiment 
et une exécution prodigieuse. M. 
White fut obligé de quitter le Brésil 
avec la famille impériale. Sa fortune 
est faite, Paris étant aussi enthou­
siaste que Londres de son génie.

Sir John Macdonald a donné avis 
qu’il déposera un projet de loi obli-

New-York, 12.—Une lettre de la 
Havane dit que la question île l’annexion 
de Cuba aux Ktah-U.uis, prend chaque 
jour des‘| roportious plus importantes, 
et le gouvernement commence à être 
alaimé de la propagation de cette 
rumeur plus ou moins secrète, dont le 
résultat sera bientôt connu.

La campagne entreprise par plusieurs 
journaux et soutenue courageusement 
dans des articles de fond, a attiré 
l’attention gènéi ale. Un de eus journaux 
a été jusqu'à affirmer, il va quelques 
semaine», que le gouvernement espagnol, 
par son administration ruineuse, avait 
lait plus que (ont autre pour jeter Cuba 
dans les bras des Etats-Unis.

Mort» «ulules
(Jt'awa, 12 — Catnache,

5t-Patrice. Il est probable que pare notre établissemeut bon nombre
ie B sera aus»i piéser.t . ( a * habilité de M. A. Adam lac

r leur de notre ville et qui mente tout
l’encouragement possible pour son b-i 
esprit d’entreprise. Nos chemins de !a 
croix sont aussi des plus beaux. 

Librairie Montmorency Lavai.•0
Pruneau ht Kihûuac,

28. rue de la Fi ’ ' 
Québec, 9 mars i8t;o- 6tu 26

jeudi à trois semaines
( condamné 

d’emprisonne-
«reaut les compagnies de chemins de ! ment, pour ivresse, e*t tombé mort hier 
? % *7 , , 7 ..- ! après-midi.[er a creuser un losse des deux cotes . Charles Noël, commis, de la succur-fer
de la voie. Cette mesure de précau­
tion est rendue nécessaire par les 
fréquents incendies allumés dans les 
prairies par les étincelles lancées par 
les locomotives.

Le gouvernement d’Ottawa vient 
dénommer une commission chargée 
de mettre à l’étude les améliorations 
projetées du havre de Montréal. Elle 
se compose du colonel Gzowski, de 
M. Page ingénieur en “chef du gou 
vernemeut, et de M. Joseph Ivielle, j portée contre le procureur général Blair

sale de la banque de Québec, est mort 
subitement hier soir, (l’apoplexie.
U ta fou en costume d’Adam

St Jean, N. B., 12—Jeudi soir les 
résidents de l’extrémité nord de cette 
ville étaient tout étonnés de voir un 
homme déshabillé, courant dans la rue 
et. poursuivi par la police. Cet homme 
avait essayé d’arrêter le train de 9.30 
p, m.. il avait été renversé par l’engin et 
avait pu se sauver, mais non sans quel­
ques blessures.

Ministre accuxc
Frédéricton, N. B., 12— L'accusation

ingénieur civil de Montréal, comme 
secrétaire de la commission. M. 
Walter Shanly, M. P., agira comme 
ingénieur consultant.

La commission doit commencer 
ses travaux incessamment.

La reine Christine d’Espagne ayant 
appris récemment qu’on venait de 
donner pour la millième fois au bap­
tême le nom d’Alphonse à un enfant 
espagnol,envoya a ce millième enfant, 
fils d’un commis, une layette com­
plète, une coupe un argent, un écrin 
contenant couteau, fourchette et cuil­
ler et une tirelire renfermant outre 
une assez forte somme, un papier sur 
lequel était écrit de sa main : “ Au
millième Alphonse de la part d une 
femme que deux Alphonse out rendu 
heureuse.”

U11 croit que la lutte pour le siège 
vacant d’Ottawa se fera entre les 
deux candidats conservateurs M. M. 
Christie et M. Macintosh. Les libé­
raux. dit-on, n’auront pas de can­
didat et il 11’est pas probable que le 
parti des Droits Egaux en nomme un, 
bien qu’ils aient demandé à leurs 
partisans de ne pas s’engager avant la 
la nomination des candidats- M 
Christie nie dans un journal français

Droits Egaux.

par Van Siooten.
Van Siooten a bondit derage,etila . ,, .. , ,

dit à un entrepreneur de Montréal, jcier# dépit du conseil, du cure
de la majorité des électeurs, les

“ La population de cette municipa- de cette ville qu il soit le candidat des 
lité espérait que désormais elle pour­
rait avoir l’ordre chez elle. Mais elle 
comptait sans le gouvernement Mer.

qu’il n'avait pas d’objection à se laisser 
voler, mais que cette fois c’était plus 
qu’il 11e pouvait endurer. Il déclare 
qu’un député national a empoché la 
somme d’argent déposé pour un des 
bills en question et que cette somme ne 
lui a pas encore été remise. Mais le 
beau de l’affaire, c'est la menace sérieu 
se que Van Siooten tient au-dessus de la 
tête des boodlers de Québec, s:ii la met 
à exécution, plusieurs députés de la 
législature pourront dire un éternel 
adieu à la vie politique.

11 s’esl procuré ies photographies de 
tous ces heureux politiciens qui ont 
partagé le magot, et il déclare que si les 
$10,01)0 et d’autres sommes ne lui sont 
pas rendues il les publiera dans le World ^ 
de New York.

Certains politiciens de Montréal et de 
Québec n’ont plus maintenant qu’à se
poser la question suivante 
mou nom sur sa liste ? "

A-t-il

deux hôtelliers Charbonneau et 
Chevalier ont obtenu leur licence. 
Comment? Far qui? Des politiqueurs 
ont obtenu un ordre en conseil de 
Québec, permettant à co.s messieurs 
de tenir buvette et débLcr des bois­
sons enivrantes, sans plus se soucier 
des citoyens et des autorités munici­
pales de la Longue-Pointe que du 
roi des Patagons.

“ La population est indignée de cet 
acte tyrannique du gouvernement.

C’est le H. P. Didon, dominicain 
et orateur très hardi, déjà bien 
connu à Notre-Dame de Paris, qui 
doit succéder, parait-il,au R.P.Monsa- 
bré, comme prédicateur du Carême, 
dans la capitale de la France.

d’avoir été corrompu pnr l’argent dans 
l’affaire du quai Leary a été soumise à 
un comité. Cette accusation contre le 
premier ministre est cause de beaucoup 
d’excitation.Il est probableque l'enquête 
devant le comité commencera aujour­
d’hui.

51. 51 art in
Winnipeg, 12—La Tribune, organe du 

gouvernement, annonce que M. Martin 
a retiré sa démission.

Abolition du Conseil
Legislatif

Halifax. 12—Hier soir le bill pour 
abolir le Conseil Législatif a été adopté 
par l’Assemblée Législative, en première 
et deuxième lectures.

51. Pacatid abandonne
Windsor, Ont, 13— Les libéraux du 

comté de Essex-Nord ont choisi pour 
candidat à la Législature de Toronto, 
Francis Cleary, M. Pacaud, l’ancien 
député, avant été définitivement déposé.

Meurtrier
Windsor, Ont., 12—On vient d’appren­

dre que le nègre Williams, qui, en juin 
dernier, a tué William Lyman, est, 
arrêté à Indiana City. Des officiers de 
police sont allés le prendre pour le 
ramener au Canada.

Echos à. Nouvelles

KTKAXbKII 

Duel a Paris
Paris, 12—M. Barriglionie, ex-mem­

bre de la chambre «les députés s’est 
battu en duel avec M Edwards, directeur 
du Malin. Edwards a reçu une blessure 
au bras.

Stanley a Biome
Home, 12.— Henry M. Stanley est

Ah ! ces photographies, comme 
elles seraient intéressantes !

Si le World les apporte à Québec, 
nous conseillons au capitaine Holi- 
well d’en faire une exposition spéciale 
dans son magasin, avec un prix d’ad­
mission de 10 centiii6.

Il y a^de l’argent à faire.
Nous tiendrons nos lecteurs au 

courant des développements de l’af­
faire Van Siooten, s’il s’en produit.

UNE ABOMINATION
üf. Mercier et la temperenct

Il vient de se passer à Montréal 
un fait inouï, et que nous devons 
dénoncer à l’opinion honnête.

Malgré la majorité des citoyens

Une requête sera envoyée au gouver- j arrivé ici hier. 11 a “été acclamé par le
peuple et le président de la société 
éographique de l’Italie lui a présenté 

une médaillé d’or.

nement demandant la révocation de 
cet ordre.” « » 

n

R’KTITK ««L îTTK

Malgré ses épreuves personnelles, 
qui sont d’ailleurs celles de toute 
l’Eglise, le Souverain Pontife n’en 
continue pas moins de consacrer sa 
sollicitude aux besoinsdo ses fils les 
plus humbles ou les plus éprouvés. 
C’est ainsi qu’après avoir contribué, 
autant qu’il le pouvait, aux travaux 
de la conférence de Berlin par sa 
lettre à l’empereur d’Allemagne, le 
Saint Père travaille à une nouvelle 
Encyclique sur cette importante 
question ouvrière, qui ne saurait 
d’ailleurs trouver de solution, comme 
il l’a dit dans la lettre à Guillaume II, 
que dans la sincère application des 
principes inculqués pas l’Evangile.

Demonstration anti - earliste
Madri 1, 12—L’arrivée en cette ville 

du marquis de Cenallo, le chef Carlisle, 
a juovoqué une démonstration anti­
carliste. Les troupes ont dispersé la 
foule. Plusieurs personnes ont été 
blessees. Le club carli.-te a été incendié.

Les manifestants se sont réunis ut ont 
construit deux barricades, 'foute la 
garnison est sous les armes. Plusieurs 
personnes ont été tuées par les troupes.

Assises criminelles
Audience de samdi matin.

A 10 li. 5 Leurs Honneurs les juges 
fessier et Bossé occupent leurs sièges.

M. Gustave Hamel, avocat du meur­
trier Dubois, demande que la cour fasse 
venir le père du prisonnier comme té­
moin dans celte cause, absent aux Etats- 
Unis. Ce témoin, dit-il, va prouver la 
folie de la mère de Dubois. Stfu lion- 
neur le juge Bossé répond que la défense 
a certainement droit d’avoir eu témoin, 
et p *ut s’adresser à qui de droit pour le 
faire venir.

h-i procès Dubois eH fixé à mercredi 
prochain.

On continue ensuite l’audition des 
témoins de la défense, dans le procès 
Dion.

Gustave Germain,Joseph Descarreaux, 
F. X. Germain, Frs. Marcotte et Napo-

L'incendie de Ste-Monique

Retraite

Aux sourds
Une personne guérie de surdité et de 

bruits dans la tête après 23 années, 
envena une description de sa maladie 
oitàtis à toute personne qui un fera 
l’application à Nicholson, 177 rue 
McDougal, New York.

Québec, J 6 février 1S89. 895 I

On écrit de Str-Monique les détails 
suivants au sujet de l’incendie qui a dé-

La letraite des hommes à l’église St-, truit l’église et le presbytère de cote 
Patrice qui dure depuis dix jours, s’est; paroisse, et dont nous avons, déjà donné 
terminée, hier soir, et les prédicateurs .quelques détails.
retourneront i h» /. eux, aujouid’hui. j Le feu a pris un puu avant 10 heures

Le Système de Mémoire du Pro-! le 2 av,i11 SUI’ }il couverture de 
fesseur Loisetto crée plus d’intérêt 1 eglise par quelque dulaut.dans la che­
que jamais dan* toutes h s p n tins do I minée.Malgré d s efforts héioïquesji lui 
monde, ut les personnes qui désirent ; impossible d ai 1 êter 1 incendie,à causedu 
augmenter leur mémoire d vraiout j la construction pai ticulière de lncouver- 
demauder sou prospectus gratuit, coin me j turc qui était en baideaux ut double. On 
il est annoncé dans une autr.i colonne 1 procéda alois au sauvetage, cl ont put

! sauver lus autels, lus table uix, tous lu., 
Le proscrit de Mégantic ! ornements, les statues, !a chaire, etc.

Un d, s quinze prisonniers sortis,!..!. vent était très fort et commit niqua 
pénitencier 'le .Saint-Vincent de Pan! la Ile «'* P^bylere dont une partie du 
semaine dernière, dit que Donald Mor | con em. lut sauve. Le cou ven , la sa le
risson deviendra fou avant o-u. j fubl,‘lu,e “ *«? dépendances du piesbv-

U P..I !„; a ô -.1 1. Itère ont été bien eu danger. Le feu a
pris aux étaüles du curé, mais il a pu 
être ê loi ut ; sans cela, une bonne partie

J’ai été vec lui, dit-il. la pins! 
grande partie du temps et j’ai éle à j 
même de l’observer soigneusement. Sus 
allures dénotaient line absence complète 
de bon sens et il ne s’intéressait à quoi 
que ce soit. ’’

L'n des officiers du pénitencier, eu 
réponse à une question, dit qu’une fois 
Morrisson a été bien près do perdre 
la tète, mais que giâce aux soins 
dévoués de M. Fulton, le chapelain et M 
McCarthy, lu sous-préfet, il recouvra 
son esprit. Depuis qu’il est sorti de 
l’hôpital, il parait encore ain «le corps 
et d’esprit.

du village y aurait passé. Pertes: $00,000. 
Assurances : l’église, dans l’assurance 
des fabriques, $14,000 ; le curé, sur nm 
mobilier, $700, dans une assurance 
mutuelle fondée ici. Il ne reste de l’église 
que les mu 1 s nus qui paraissent intacts 
vu b ur solide construction. Le presby­
tère était en bois et bâti il v a lf> ans.«

L’église était bien finie, l’intérieur 
était très riche. Elle contenait un orgue 
construit par Mitchell de Montréal, et 
elle a été magnifiquement décorée il

ans par M.Voulant connaître la vérilô toute en- "’Y;* quequatre-ou cinq a 
icre nu suj, t tin fameux prisonnier, m. Jluussi,au' tle ^'Hyacinthe.lie

raporter a eu une entrevue avec lui dans 
sa cellule, ut a trouvé pif un grand cliau 
gement s’était opéré en lui depuis son 
départ d** la prison de Sherbrooke.

li ne porte pas sa barbe et ses ch veux 
sont coupés courts ut il a l’air hagard et 
et unuuvé.t

Il \ arlu volontiers et dit que sa santé 
n’est pas bien bonne. A cause de la 
blessure de sa jambe, il éprouve beau­
coup de difficultés à marcher et surtout 
à mouler les escaliers, ut sa digestion 
est mauvaise.

u C’est une vin bien tii>te que la 
mienne,”disait-il d’un air profondeme it 
atti isté.

A la demande qui lui fut faite s’il 
avait quelqifespoir de recouvrer sa 
lib-3» té, il répondit : Je le crois diffici­
lement je suis ici, ut ici, je suppose je 
demeurerai. M

Accidents .
Jeudi matin, un des employés de M 

King, du Grand-Tronc, à Lévis, en 
voulant décharger une voiture chargée 
de sacs de farines, a été victime d’un 
accident qui lui coût u a ceiitineme.it 
quelques semaines du repos.

Dans la manœuvre, toute la charge 
s’effondra sur le malheureux jeune 
homme qui fut retiié avec une dislo 
cation de la hanche droite, ut une 
fracture au col du femur.

Les docteurs Collet ut Lord ont fait 
la réduction.

Le même matin, le frère de M. King 
lui-même, sYsi fracturé un des os du 
l’avant-bras (t le Dr Collet a réduit la 
frac tu re.

Mort à PHotel-Dieu
Le malheureux Cléopbas Tardif, qui 

s’était si gravement blessé en tombant, 
vendredi dernier, en bas du toit de la 
résidence de M. Gauvin, rue Wolfe, a 
succombé à ses blessures, samedi matin, 
à 1‘Hôtel-Dieu.Lu défunt demeurait dans 
la rue Arthêmise, St-Sauveur, et était à 
l’emploi de M. Théophile L’heureux.

Mort de M. l’abbé ïïamon
la

A.ffEKiqili:

Aciil’ livurea île travail
Boston, 12—La journée de neuf heu­

res sans réduction de salaire a été 
accordée à2,200ouvriers employés dans 
douze maisons où l’on travaille le 
marbre, il reste trois marbreries qui 
1.’ont pas encore fait droit à la requête 
d* s marbriers.

La législature, aujourd’hui, a adopté 
sans dissentiment un bill faisant de ia 
journée de neuf heures un jour de 

[travail légal, dans les emplois munici­
paux et de l’Etat.

léon Marcotte, témoignent du bon carac­
tère de l’accusé.

Adolphe Richard, du Cap-Santé, con­
naît le prisonnier ; il l’a rencontré le 
lendemain de l’affaire. Le prisonnier 
lui a parlé du coup de fusil. Il a raconté 
que quelqu’un, pour faire la chasse, 
probablement, dans le bois, lui avait, 
volé son fusil et que le coup de fusil i miels des batterie* Roy et Morgan qui 
tiré l’avait été par la personne qui sont commencés depuis quelques temps, 
avait pris le fusil. C’est à la suite d’un malentendu que

l’ordre de suspendre avait été envoyé

Une dépêche de Paris, annonce 
mort de l’abbé Ïïamon, P. S. S.

L’abbé ïïamon a été emporté par la 
consomption, maladie qui ne pardonne 
pis. Il n’était âgé que de 42 ans. il était 
bien connu à Moniidal. Il a été pendant 
longtemps le directeur de la société de 
tempérance de Notre-Dame, et on se 
rappelle avec quel zèle il a toujours 
essuyé d’enrôler sous la bannière de la 
Croix les hommes et jeunes gens.

L’abbé ïïamon était très-aimé des 
jeunes gens, et Dieu seul connaît le 
nombre de ceux qu’il a maintenus dans 
la voie du bien par ses conseils et par 
ses prières. Il exerçait sur eux ur 
ascendant irrésistible, et il était univer 
sellement estimé du tous.

Batteries Roy et Morgan
Le lieul-col. Duchesn.iy a reçu samedi 

après-midi nu télégramme de Sir A. P. 
Caron, ministre du la milice, lui ordon­
nant de faire continuer les exercices an-

d’Ottawa. 
Ainsi ces

Après les plaidoyers du la défense, du 
la Couronne et le réquisitoire du l’hono 
rablc président du tribunal, les procé 
dures sont suspendues jusqu’à 3 heures, comme par lu passé, 
et las jurés se retirent pour délibérer! !
À huit heures ils run rent en cour ut 
lapportent un verdict de non coupab'e. i 
Lu prisonnier est en couscquence libéré ; 
immédiatement.

» xercicuh su continueront

I)
M. Gustave Hamel, le défenseur de 
ubois, demande à la Cour, après ren­

seignement pris, qu’au lieu de faire 
venir le père du meurtrier pour être, 
entendu comme témoin, on fasse venir!

Souscriptions pour les travaux
de l’Eglise Saint Jean Baptiste
Hier, au punie à l’église Siint Jean 

Baptiste, M. lu curé Plamondou a fut 
appel aux IM élus pour leur f tire sous­
crire un montant Je $10,(U0 à $59,000, 
payables en trois termes, au 15 septem- 
lire de chaque année, pour fane termi- 

le docteur qui a été le médecin de la I ner les travaux de cette église. Il annon- 
famille Dubois pendant une trentaine Ç3 qu« depuis l’incendie qui avait 
d’années et qui pourra, lui. témoigner i détruit cette église en 1881, il avait reçu 
de la foiie de la mère du prisonnier,que I des cadeaux pour environ 840,000. 
ce dernier n’a pas son esprit sain, qu’il Immédiatement apiès la u e su un 
a, pour ainsi dire, été nourri de lauda- grand nombre do citoyens du faubourg 
iium tou:esa vie. Demain demande «i ra Saint-Jean ont largement souscrit. JM11- 
fiiie par l’avocat d î la défense pour faire sieurs, nous dit on, ont inscrit leuis 
venir ce témoin important qui est le Dr noms pour dus montants variant de $100 
A. Golden, de Roussville, Conn., E. U. à $500. *

Convulsions
Toutes les attaques d’épilepsie son ar­

rêtés gratis par le Grand Restaurateur 
nerveux du Dr Kline. Aucune convul­
sion après iu premier jour d’usage. Cures 
merveilleuses. Directions et bouteille 
d’essai de 82 gratuitement. Adressez au 
Dr K line, 931, Arch St. Phila. .Pa.

Le Rev. Pere Aubert
On annonce la mort du Rév. Père 

Au but t Ü. M. I arrivée dernièi einent à 
paris Le Hev. Père Aubert avait de­
meuré a Montréal, où il fut supérieur 
du la résidence St-l’iuire pendant une 
dizaine d’années. Il va 25 ans que le 
Rev.P ère (.-t parti du Canada, et depuis 
cette époque jusqu'à sa mort il a occupé 
la charge u’assisîant général de son 
ordre. Le Rev. Père Aubert est décédé 
à l’âge avancé de 75 ans.

Travaux
Les travaux de l’église de S -Fié iério, 

sous l’habile direction de M. Joseph 
Gosselin, entrepreneur, sont terminés à 
la pleine et entière satisfaction de M. le 
cure et des murguiliiers. Culte église 
est certainement une dus plus belles de 
la Beau ce. Le coût en est de 812,000.

M. Gosselin vient de commencer .es 
travaux de réparation du i’eglise de 
St-lsidore et les travaux do parachè­
vement de l’église de Ste-Phiiomètie de 
Fortierville, commenceront sous peu.

Vers le milieu de ce mois, le même 
entrepreneur commencera les travaux 
du construction du presbytère de St- 
Joseph du Beau ce. Ce presbytère, sera, 
dit-on, l'un des plus beaux de l’arc h i- 
dioeèse et ie coût de l’entreprise est de 

•SIG,000.
Avis aux mères

Le “ syrop calmant de Mme Winslow, 
devrait toujours être employé pour la 
dentition des enfants. Il calme l’enfant, 
adoucit les gencives, apaise tuu'es les 
douleurs, guérit la colique, el est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille.

i/iuWcc, y n.cii^.So, 2 66

SOU HISSIONS
Les soumissions cachetées, adressées au souligné 

et adressées 14 Soumission pour approvisionnement 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
midi de Lundi le 21 avril 1S90, pour la livraison 
d’approvisionnement pour les sauvages, durant 
l’année fiscale, r.e terminant le 30 juin 1S91, consis­
tant en faiinc, bœuf, jambon, épia i ies, munitions, 
filets, machines agricoles, outils, etc, droits payés 
aux différents endroits <1* Manitoba et des Terri­
toires du Nord-Ouest.

Des formules de s- umissions, contenant toutes 
les informations relatives : ux approvisionnements 
requis, les dates de livraison etc, peuvent être obte­
nues en s’adressant au soussigné ou au commissaire 
des Sauvages à kégina, ou au bureau des affaiies 
des Sauvages, Winnipeg.

On peut faire des soum'saions pour chacun, des 
articles “ ou aucune partie,d'aitides ”, séparéme? t, 
ou pour toutes les marchandises mentionnées, el le 
département se réserve le droit de rejeter la sou­
mission en tout o 1 en partie.

Chaque soumission doit être accompagnée d'un 
chèque accepté au nom du surintcndant-ginénl, 
des affaires des Sauvages, s ir une t ancjtie cana­
dienne, pour au moins cinq pour cent du montant 
de la soumiss on, lequel chèque sera foifait, si le 
soumissionnaire refuse d’accepter le contrat loi>r 
qu’il sera demandé de le faire, ou s’il manque de 
compléter l’ouvrage qu’il aura contracté. Si la 
soumission n’est pas acceptée, le chèque scia 
retourné.

Chaque soumission devra, en outre de la signa­
ture des soumissionnaires, porter les signatures de 
deux cautions acceptables par le dépaitement, pour 
l.i bonne exécution du contrat ba.*é sur sa soumission.

Cette annonce ne devra être insérée dans aucun 
journal, sans l’autorisation de l’impiimcur de la 
reine, et aucune réclamation de paiement, par un 
journal, n’ayant pas cette autorisation, 11e scia 
acceptée.

L. VANKOUGHNET,
Sous-Siu intendant général des affaires des Sauvages.

Dé alternent des Affaires des Sauvages,
Ottawa, Mars, 1890.

Québec, 5 avril 1S90.—91.3 f. p s. 50
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CE PAUVRE ^ELECTEUR”
Un lit dans Y Electeur de ce matin :
i -i réDOi)!^ Ql)0 s‘r dolin a faite à la 

,,\L.ltion municipale de Quéfcec au
et des dominates de l’éboulement du 

cap Diamant, diilere un peu de la
banalité d’usage. ,. . 7,

Ordinairement, sir Joli» disait. lo•

^Tu'rèpondu cette fois: Under const-
deration at an early date ! ce qui veut dire 
en français : Nous nous occuperons de
cela à une date prochaine.

U Electeur nous paraît renseigné 
bien superficiellement sur l’entrevue 
de la délégation avec le premier-

ministre.
Nous lui conseillons d’aller aux 

informations et il apprendra que cette 
entrevue a été on ne peut plus satis­
faisante pour nos envoyés, et qu’ils 
ont toute raison d’espérer une solu­
tion avantageuse pour la ville et les 
principaux intéressés.

Pauvre Electeur ! Comme il est 
mal renseigné maintenant sur ce qui 
touche aux affaires municipales !

Âccbv^Bîos du Manitoba
y ;i, en cette ville, un sentiment, j 

uraeiai de grande *atiblaclioii des appa- j 
rJnct-S du lOiniuencenitiiL prochain de j 
la construction du chemin de fer de la 
compagnie de ta ikiie d Hudson. 1 ous 
b;ms exception, sont unanimes à croiru 
que de la roustruction future de ce 
elle min de 1er dépend 1 avenu du
Nuid-Uuest canadien.
—Comme e nouveau regime qui vient 

eu force, le premier mai prochain, abolit 
tous Its bureaux des écoles catholiques, 
partout où existe des bureaux protes­
tants cfeeolcs, les catholiques sont déter­
mines à m*'pas tenir compte de la loi et 
<i ou cherche à prendre possession de 
leurs écoles, à jj demander des brefs 
d’injoncuoii aux tribunaux.

Toutes les maisons d’ecoles catiio- 
liques. a l’exception d’une seule, appar­
tienne.t à l’Eglise, et si la nouvelle foi 
est urne à exécution, ces écoles se:oui j 
continuées à litres d'ecoies uaioissiales.

Le bureau eallioiique de l’éducation , 
a demande par requête au gouverueui 
gênerai de désavouer la loi du Manitoba.!

Goélettes sous saisie
D-jiix goélettes tout armées d’en bas 

sous saisie. J.’une est le tiyiny Send. 
JLes pal ru lia de Ces goélettes sont accu * 
ses a’avoii transporte du whiskey eu j 
contrebande, l’automne (ici nier. L/ofli- 
cier de douane liudél avant appris ou 
elle.s avaient hiverné, sesL rendu à cet 
endroit, et en a opéré la saisie.

.Conférencier
MM. William O Brien et Julm Union, 

deputes irlandais dans la Chambre des 
Communes en Angleterre, viendront au 
Canada donner dea conferences l’aiitom- 
ue prochain.il est à espère r que M.O Brieu 
seiacelte lois [lus sobre ue patoles et! 
qu il ne viendra pas faire du trouble ici j 
par ue nouvelles insultes au repiésen- 
taut de Sa Majesté en ce pays.

Débâcle
La debacle sur la livièie Vatnaska 

scsl opéiee jeudi sans accident. La 
nviere c*ït libre de glace.

Qu’est-ce ?
Lois du dernier mouvement de la 

glace jeudi dernier, aux Truis-1» mères, 
ou a ap*j:cu llottaiit et lilaut entre deux 
eaux, près du quai Baptist, un chevalet 
une voiture que l’on suppose appartenir 
aux infortunes Boisvert et G ingras,, de 
Bècancoujt, disparus ii y a quelque 
te:i ps.

Achat
L'honorable M. Bresse, conseiller 

législatif et manufacturier de cette ville, 
a acheté la manufacture de chaussures 
et l'outillage de la société Aird et 
Fréchette, de bl-llyacinthe.

Presbytère
L'entrepreneur Joseph Gosselin doit j 

:oinmem;er sous peu les travaux de j

marchandises pour les chantiers.
On a sauvé le tiers des elfe ta. 

1/équipage et les passagers ont pu sf3 
«a u ver.

Société de Construction Perma­
nente de Québec

Le et après le 1er Mai prochain la 
Société paieia à ses actionnaires un 
dividende semi annuel de trois par cent 
sur le capital pei niauent de la société.

Le. livre des transports d’actions sera 
fermé du 20 au 30 avril courant inclu­
sivement.

Par ordie,
G. G ouït beau, 

Secrétaire.
Québec, 11 avril 181)0. lin
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ST-FRANÇOIS
TEL QU'AMENDÉE I’AK

SA 8A1KTKTK LEON XIII
l'AR LE

«ev. I\ FKKDEKIC1
Volume de650 pages—Prix: 40 cts

Chez J. A. LANGEAIS,
ST-ROCII.

Québec, 25 janvier 1SS9—

Croup
g Lo Baume rl'An^n pour log Pou-

KhumpQ mon-} ac-to jiM'scui • au public npri*M quo sa 
Blliy BllkJ ^*3 a valeur pour la g k*i .» -i. oertnino du cerf mala­

' dies et t été pleinement \crifiéo. 11 Btiniulo 
l’expoctorntion et f«»rcu les poumons k se dé­
barrasser du phi iTtiio ou mucus; il change les 
sécrétions «*t pu. iiiu lo Haiij? ; guérit les parties 

b irritées; domuul ! la furce aux organes digestifs;
fait fonctionner lo foie dune manière normale et d«in:io do la vigueur h. tout lo 
système. Mon action est si prompte ctbiefiicace QU’on garantit Qu’il arrê­
tera en quelques heures la toux la plus opiniâtre, pourvu qu'oll 
nu duro pas depuis trop longtemps. J1 ne contient p s d opium, sous aucune forme, e; 
ou garantit qu'il est parfaitement inoiîeiiHit, mémo pour l'enfant le plus délicat, il 
u'y a pas lieu d’avoir taut du mortalités par la Consomption, quand lo liaumo d’Alleu 
pour les Poumons peut la | r* venir, si on a seulement soin «lo l’employer k temps 
Pour la Consomption et toute» les maladies qui y conduisent, telles quo Toux, Rhumes 
négligés, Bronchites, Asthme, « » tontes les maladies d*\s poumons, lo 1ÎAUMK D’Allen 
l'Olin les Poumons est le <îrand liemedo Moderne. Pour le Croup et la Coqueluche 
c'ost presque un spécifique. C*st un vieux S SB 1
remède éprouvé et qui bu veil 1 partout a 50c. fcs Bmn Ô
et $1.00 la bouteille. On en a pr. paré des bon- FH 5 S O 11
teilles do *25 cents pour répondre a la demande ü U 9 B fi B
eontinuello d’un bon Remède i*oi;h la Toux a 
un bas prix. Si vous n’avez pas encore fait 
iiïiigo du ÜuuiuOt eau ayez une bouteille de 25c. Lung Balsam.

BEHAN BROS,
Nouveaux ' Tapis
l apis de velours,

Tapis tapisseries,
Tapis Brussels,

(avec bordures pour appareiller)

l apis d’escaliers Brussels,
Tapis d’escaliers tapisseries, 

lapis cariés et foyers,
Foyers en laine, etc., etc.

Les meilleurs prelarts 
anglais

Poles et Appareils
Rouleaux pour garde-soleil.

Toile pour chassis, etc., et;, 
lut s en fer et en cuivre,

Berceaux et chaises pliantes, 
Rideaux en point, en cincvas, en soie 

crue et en chenille,
'Lapis de tab’e et de pianos, etc.

üchan Jiros.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Ancienne nsuison iTIelliot fondée en 1808.

Fabricants de clous et de Moulanges et
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDÎNÏÏÎtES DES FABRIQUES
ET DES

institutions religieuses et <Veducation
Successeurs de BEA (JDMT fy CHIN/(J

COMMERCE 1)E GROS ET DE D El AJ J

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLP UTERI L VENT ADO Vit_____________________ _ Beauvort

TA P J S
—ET

Pour
Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée,

Dyssenterie, Cholera - Morbus et 
toutes maladies des intestins,

AUCUN REMÈDE N’^ÊALC LE

S
52E!

ù. Kl

ET

49 années d’experience prouvent quo lo PAIN-KILLER de 
PERRY DAVIS est le meilleur Remède de Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
R la u m at i s m e, Névralgie,

et Mai de dents.
Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

Prenez garde aux cunirefacons 11 aux viles imitations. ‘^3
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IA li RIQ UE D E MO ULAXG ES___rue de la Chart elle, St-Roch

ENTREPOT DE GROSSE Q UEXCA IL- 

LERJE ET I)E C HA R RO SNA G Ecrite des Sœurs, liasse■ Ville 

R UREA EX ET MAISON DE VENTE pied de la cote de la

Kioclt imiu'ï'Hcl et t-ossiplct,
.Tlat'cltuinSise.s «Eu «jualitu Niipcriciirc.

SAX« B*SfcKCKI>KNT.N A qilEBKCl 
Téléphone : 48.

Montagne

V T X liés grand choix de ce qu’il y a de plus nou- 
iv veau et de meilleur qualité en

TAPIS BRUXELLES ET TAPIS 
TAPISSERIE

avec bot du res et tapis d’escaliers pour apj areillcr.

Québec, 30 avril 1880 — lan. 98 1

FRECHON & CIE,
lîfistie ^'<t>l:*c-5>ainc

réelle. Nous vendons à

lo c• ou é I c. net un Tapis de 90c
'lapis Tapisserie, 2Cj<c. 35c. et 47J<c. net,
'lapis de Chanvre, 'lapis Allemands et Tapis 

Ecossais.
Unite nouveauté en carrés en Tapis, TRigs et 

Nattes.
Nouveaux Rideaux en Point de fil brodé et en 

dentelle Guipure.
Nouveaux Rideaux de Jute, Chenille et mêlés de 

soie.
Nouvelles Etoffes pour couvertures de meubles. 
Une immense quantité de rouleaux de toutes 

sortes pour fenêtres, et portières vendus à très bas 
prix.

Baguettes en cuivre, Boutons et autres ornements 
pour escaliers.

Lits et berceaux en fer et en cuivre.
Matelas, Oreillers en duvet et en plume.
Cretonnes depuis 10c la verge. L n grand choix.

Jflâüf' Achetez au comptant et sauvez 5c par piastre. :

<2 LOVJb.lt, FRY&Cic.'
Québec, 14 avril 1890

Frf ! IV-qîV» iw m** ■îoio;.

FABRICAN1S

ET DE

Q uébec, 24 juillet 1SS9—J an
TT -irr

M. ZOTIQUE CARNEAU a le plaisir d’an- (

I<cs Pianos Williams
•-KTTE maison est établie depuis 50 ANS, 

elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus

MAISON
VEN DRE°° aLO U ER

-------- 0---------
CETTt VASTE ET MAGNIFIQUE MAISON SITUÉE AU

i\o. D 1HJE BUADE
Maintenant occupée par Vctablisemcnt du

“ COURRIER DU CANADA ”

ST A TUES RELIGIEUSES ! ! !
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris> 

taux-Chasiibleries-$oiries-Linge d’églisses
Nouvelles importations (le llcrinos, Say et 

i^oton a tabbur pour communautés
religieuses ! ! !

-t-

/ 'IbTTE MAISON qui à QUATRE ETAGES 
sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 

SOL, a été construite expressément pour y mettre 
l’établissement du Courrier du Canada et est 
d’une solidité qui a permis de mettre au 2me étage 
‘eûtes les machineries.

C’est aussi un poste «le commerce très avantageux, 
l’établissement actuel l’occupe depuis 1S49.

Situation centrale, près du Bureau de Poste et 
du Palais de Justice.

Pour les conditions
S’adresser au propriétaire

J. D. BROUSSEAU,
62, rue St-Louis.

ou à
LABRECQUE & BELANGER,

Notaires,
18, rue Buade.

Q tué bec, ^octobre 1SS9--

$omtfsà«cs fu»*4>* •»««»*

.. .VINS DE MESSE____Cl E RG ES ET HUILE D’OLIVE...

Une Spéeialité'^3^
Québec, 1er mai 1889—lan. bï

I B
aC.. " vî* . H

i a ^

unstruction cl’lin presbytère, qui sera, n0nceraiT public qu’il ouvrira au commencement ' en usage que toutes les autres compagnies cana-
ill-oil, 111 il deü [lins beaux d»; i’archi-1 de MAI, un magasin de nouveautés au diennes réunies. Des centaines soiU^en usagc^epuis/ - ---- 4-------  — ------- -----
iiocesc et le cutu de l’entreprise est 
porté à la sou.me du 816,DUO.

A Chicoutimi
Les differents oilices des Jours Saints 

ont été célébrés avec beaucoup de 
pompe. Le Vondredi-Saint, l’evangile 
de la Passion a été elunte par AI. l’abbé 
Ls. Boily et deux autres messieurs du 
«Séminaire. Le sermon a été donné par
M. le curé üelâge.

Si Grandeur Mgr Jiégin uliiciait le 
jour de Pâques, h y a eu de liés belle 
musique, par la faut are du Séminaire et 
les élèves de celte communauté, sous la 
direction, croyons-nous, de AL l’abbe
N. Desgagnô qui a chante : Et incarnatus 
est. M Fabbo Aimas Laïuuchea fait un 
fort joli sermon.

Le i'royics du tiai/uenay.
Nouvel hôpital

Il est rumeur (lue les iLttiu-s de l’ilô- 
lui-Dieu, sûiit sur lu pmiit de d.uuaudei 
des soumissions puai* la coii.^iruCiiun 
de leur nouvel hôpital, dont mies ont 
confie les plans à MM. Tanguay et 
Vahee, arclniectus, du cette vine.

Ce sera un édilice UK iuimonl u misant 
lace du côté aux Ueinparis, et cuimliuit 
«tvtc tous lus peirecuuiiucineius mo­
di.* ru es.

Ou dit que le gouvernement fédeial 
est dispose àuuliser rllôlel Dit.u pour 
lo Lancinent des marins malades, qui 
ij’ont plus d’asile depuis la fermeture du 
F Hôpital de Marine.

Naufrage
Un Tatch des Kscuumains, VAlbert, 

capt. Üiisebois a fait napliage sur la cote 
de iiergoronne en revenant des Trois- 
Pisloles dans la nuit du 28 au 20 mars.

Ce yatch était chargé de provisions et

1STo 4, HUE ST-JEAIS1 
MAliTE-VIIiLK

On tiouvcra ;\ ce magasin, toutes les marchandises 
les plus nouvelles pour

DAMES ET POUR MESSIEURS
et à des prix défiant toute compétition.

Le public acheteur qui voudra bien honorer ce 
magasin de son patronage sera servi avec la plus 
grande satisfaction.

ZOTIQUE GAKNEAU
4. Il UE ST-JE AF, JL- V.

N. B.—Nous donnerons bientôt la date de l’ou­
verture de ce magasin.

Québec, 10 avril 1890—15 is. 53

vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ont 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos a 
la portée «le toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis-
an ce.

H«V ,• t. .. *\.

1664, HUE NOTRE-DAME

MOJVTRJEJLE.
W» «st-

Elas de 7*000 sont en usages dans les ville
Montréal et Québec.

SEUL AGENCE autorisée à Québec.
BERNARD dr* ALLAIRE, 

Editeurs de musique 
77 et 79, Rue St. Jean II \ , 

uéb c, 30 janvier 18S9. ___

maladies des ehfants

EMORY
! Mind wandorinR curod. Itooki» 
lin one reading. ToBtimoniamfrom all part h of tho globo. Proapoctus poht ! VKKK, Hoot on application to I rof.IA. Loiaetto, S:î7 Fifth Ave. lS*w\ork.

Québcz, u février 1S90—lan 2fps

La Banque Nationale
I E OU APRÈS LE PREMIER JOUR DE 
\A MAI PKOC11 \1N, la Banque ]>aicra è ?cs 
Actionnaires un Dividcn îc de TROIS POUR 
CENT, sur son capital, pour les six mois se termi­
nant le 50c jour d’Avril prochain.

le livre de Transfert fera fermé «la 16 au 30 
Avili piocliain, les deux jours compris.

L’ASSEMBLÉE ANNUELLE des Actionnai­
res aura lieu aux bureaux «le la Banque, basse-ville, 
JEUDI, le 22 MAI prochain, à TROIS heures,
P. M.

Par ordre du But eau,
P. I A FRANCE,

Québec. 2G mar?, 1S90 Caissier,
mars 26, 890.

DE

RAIFORT IODE
DE

GRIMAULT & CIE.
Pharmaciens a Paris.

Depuis7 vingt-cinq années ce me- 
dicamcnt donne les résultats les plus 
remarquables dans les maladtcs des 
enfants, pour remplacer 1 Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor­
butique.

Il est souverain contre lTmgorgomcnt 
et r Inflammation des («landes du Cou 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, do la Tête et du ^ isnge. Il c\- 
cito P Appétit, tonifio les ri issus, combat 
la Pnleur et la Mollcsso des ( hairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et leur 
Gaieté naturelles. C’est un admirable 
médicament contro les Croûtes de La , 
et un excellent Dépuratif. Uv

^J^oütcUen^urmiclcs. Croi: CheaM. M, Ljrw»". 
bens fc Co.. Moutre*».

A-'N&Œk. I A magnifique propriété
V f ^ connue sous le nom de Chatkau-

Bigot, dans la paroisse de Charles 
bourg, contenant 140 aq^ents de terre 

en superficie, dont 20 dans un bon état de délriche» 
ment.

d'fois cours d’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

1 jjs* bois qu’on y rencontre plus communément 
sont : l’épinette rouge, l’épinette blanche, le bou­
leau, «les pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre--, assez gros pour 
former une sucrerie.

! j v* a ausci l»eacoup de chasse et de pêche.
Pour le» conditions de vente s’adresser à 

M. LÉGER BROUSSEAU,
Propriétaire du Courrier Ju Canada

9, rue Buade, Québec

Importation spéciale du Printemps*®^
:o:

EîroniiCf.s et auli-cn OeiiemeiifB «l’Eglise* !
SPÉCIALITÉ.

Hf %••••• •« ••••••••• •••••*•••( hasubîes en soie avec sujets brodés en soie..........
“ velours et sujet brodé

Chape noire, laine .. •••••*. «•••«•••« •«

G RO U PE D U RO S AIR E !
• O

• •••••••• «MM» .••••* •••••• ••••*•• ••••••«

$ 9.00 
14. O* 
12.50

1

vendre
Ai m;nKAf ni; Courrier du Canada
UN COMP iO’R en bois mou it imité avec tiroir 
à Pintéri-.-ur, en tiè> b. n ouïr , susceptible d’etre 
divi cen trois \ ..re.es «t mesurant en tout environ
5° l‘îc:ïs* , . - ^ . ..

Un pourra le voir tous les jour> a notic établis­
sement, numéro 9, rue Buade, où l’on connaîtra 
les conditions «le la vente.

LEGER BROUSSEAU.

y» ES Al ELI ERS DE STATUES sont les plus grands et les plus perfectionnés en Amérique.

' POUR PACIUES
Olmïxdeliera Pascals,

Assortiment de Bouquets nouveaux, Vins do Messe,Huile d’Olivo.etc
C. B. Lanctôt.

Ouél>cc,2S février 1S90—17 mai 1889— lan yi>2

Déménaaement.
MS ï*E4 »ODKN

------ : Est transput té au :------

No 41, RUE SAINT-JE A JS.
üq.Y IS A-VIS LA Côl’K 1)U PALAIS.

Madame Vallée.
Québec, 13 mars 1190 34

LA COMPAGNIE du HARAS NATIONAL
li me ï «rOBTATIO.'l

30 Etalons Normands, Percherons, Bretons,

A YB'UVSmï'. OU A LOUEB

CONDITIONS AVAXTACKUSKS. PUU DE COMPTANT REQUIS.

ECURIES A OUTRE MONT,
Près de Montréal.

Québec, 11 avril i8«;o—

Bureaux : 30 RUE ST-JACQUES,
MONTRÉAL.

LS. BEAUBIEN, Président. R. AUZIAS TURENNE, Directeur.
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JLe Courrier du Canada, JL midi 14 Ayril

Suide des V oyageurs

Chemins de Fer

CllKMlN 1>E FKR DU PACIFIQUE
! Canadien

D ÔTA RT DR QUÉHKC

Train Express à 1.30 p. m.

Train Express à 10.03 P* D1'

Lj: nain ciu dimanche ’, art de Quél ec pour Mont* 
-é.\’ à «.30 heures p. m.

fV;tKMIN DE FER DE QUÉBEC ET DU
Lac St-Je an

DEPART DE QUEBEC
7.;o À. M.—Express direct pour le Lac Saint 

Jean, tous lus jours arrivant à la jonction Chamberc 
à r.uc P. M , à Koberval à 6.30 P. M.J

A VK1VDRE

PRIX REDUITS
Livres d’une grande valeur pour

LE CLERGE, quelques ouvrages RARES 
i pour les collectionneurs et quelques files complètes 
, de journaux.

5 c.
1. GORRES—La mystique divine, natu­

relle et diabolique 5 V°É in-octavo,
reliés .................................... .......... ..
TI IOM A SS 1N —Discipline de l’Eglise,
7 vols in-quarto, reliés....... ...................
K. P. CORN. A LAPIDE—Supple- 
mentum in scripturani sacram, Itbrum
Job, in-quarto, rel..................................
St-TIIS D’AQUIN—La chaîne dor, 8
vols, reliés.................................. . *•

•* —Somme contre les
gentils, 3 >U1* rel. 

L’ABBE GROSSE—Cours de religion
6 vol. brochés, in-octavo.......................

7. G CRY — Casus conscience, 2 vol. rel...
8. FRANZ. HETTINGER...Apologie du

Christianisme,5 vol. in-quarto, rel......
9. Perpétuité de la Foi, 4 vols in quarto...

10. C. MARTIN—Répertoire de la doctrine
chrétienne, 2 vol. reliés..........................
NOEL.—Explication du catéchisme de 
Rodez, 6 vol. in-douze, re i s...

2.

o*

4­

5­

6.

3 00

10.00

2.50

10.00

3.00

1 i
!••• ••••••

3-45 V. M.—Train local pour la Rivière-u- | ]2 L.abbé A.-C. PELLETIER.—'Traité de 
Pierre tous les jours y arrivant à S oo P. M-, (c. *l ]a pUjssance ecclésiastique, âr’e. 2 vol.
St-Raymond à 6.30 P. M.)

ARRIVÉE A QUÉBEC

C.00
1.50

5.00 
3.0°

3.00

4.00

»•••• ••••••• •••••• ••••••••«

9x0 A. M.—Train local part de la Eivière-à-
*3'

reliés,... .........
BOUVIER.— Institutiones lheologicæ, 
&c. 6 vol. reliés.............. >••••••• •••••••••

2.00

2.50
Pierre tous les jours, h 4.55 A. M.f (etde Samt 
Raymond à 6.25 A. M ) arrivant à Québec à
9.00 A. M. .

7.00 P. M. -Express direct part de Roberval a
5.00 A. M. tous les jours, (et de la jonction Cham­
bord à S.40 A M.,) pour Québec, y arrivant a 
7 00 P, M.

Grand-Tronc 
Train Mixtk

2.G0 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de ( 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 I. M.

Train nu soir.
8.00 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de 1 Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Quelques ouvrage** rares*
1. Le Fantasque de 1S57, Nos I à 29 in­

clusivement, complet...............................
2. Situation du Monde actuel, 1S65, l’ori­

gine du mal...............................................
Causeries agricoles, Ed. Barnard...........
Recueil de notes diverses sur le gouver­
nent d’une paroisse, «Sr’c. par un ancien
curé (l’abbé T. Maguire)........................
Maison rustique du XIXe siècle, 4 vol. 
reliés ...........,•••..........■........

J
4

!•••••••<

5.00

1.00
1.00

2.00

5.00

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour la Uivière du Loup et Stc-EIavie..... . S.oo
Pour Halifax etJSt-Jean.
Pour la Riv.-du-Loup .....

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

t *• •• ••••••••« ••••• ••••• 4it'
1 • ••••••• ••••••••• • • • 18.00

De la Rivière-du-Loup ...
De Halifax et St-Jean ...
De la Rivière-du-Loup et Ste-Flavic

Ces trains circulent sur l’heure du 
Standard Time.

•••••••*

5-3°
13.10 
f4-15 

Eastern

Québec-Crntral

Express—quitte Lévis à 1.35 P* n\*» arr^ve ^ 
Sherbrooke à S. 15 p n. et h New-York, 11.40
a. m. ao

Mixte—quitte Lévis 2.co p. m., arrive à St-
François à 6.45 p. m.

Passagers : Quitte Lévis à 8.43 p. m» 3
Sherbrooke à 4.00 a. m, et à NewAork à
p. m.

arrive à 
10.00

A verni re aussi :
La file complète de L Etendard, 7 années.. $49.00 
La file complète de La Vérité’, S années... 16.00 
La file complète de La Justice, 4 années... 20.00

S’adresser à M. N. LAÇASSE, ou au
“ COURRIER du CANADA.”

Québec, S mars 1S90— 8

Cartes de Visites
------o-----

On exécute dans nos ateliers Vimpression 
DE CARTES 1)E VISITE

ET TOUS AUTRES

O U V It A i* K S J>E LIXK
OU’ON VOUDRA BIEN NOUS CONFIER

EAU ST-LEON
Certificat île l’eflllcacftlé <I« cette 

eau merveilleuse

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU 

CANADA ET DE TERRKNEUVK POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES

Canadiennewjel des ICtals-l’nis

1889-Arrangoments d’Hiver-1890

Les lignes de cette compagnie se composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparti­
ments à l’épreuve île l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggéier.

Vaisseaux Ton- Commandants
nage

PARISIAN ........... 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN.......... j65o Lt Smith, K N R
POLYNESIAN..... 4*00 GaptJ Ritchie
CIRCASSIAN..... 4000 •• W. Richardson
NOVA SCOTIAN 3300 “ II R Hugues
PERUVIAN.........  3400 “ H Wylie
CASPIAN.............  3200 Lt R Barrett R N
NUMIDIAN......... 4750 (en construction]
MONGOLIAN........  4750 44 “
BRAZILIAN .... 4100 44 “
SA RM ATI A N   3600 .........................................
C A RT A G1NIA N.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN........... 4600 44 R P Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN....... 3440
AUSTRIAN......... 2700
NESTOR I AN....... 2700
PRUSSIAN .........  3C00
SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS Ayrean. 3S00
CORE A N................. 4000
GRECIAN ...............3600
MANITOBAN....... 3150
CANADIAN ........... 2600
PHOENICIAN ........ 2S00
WALDENSIAN.... 2600
LUCERNE ............  32oo
Newfoundland ... 1400
ACADIAN .............. 1350
POMERANIAN.....4364
ASSYRIAN ........... 4005
ROSARIAN........... 35°°
M0NTE-V1DEAN. 3500
I^a voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’affcctuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

3 X

M
m

BIERE ET PORTER LABATT
DE LONDON, ONTARIO.

---------- 000O000-----------
Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labat 

de Ixmdon, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. FISET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 41 Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

I j-: Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
Laval, Quél>ec, dit : “ J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE” fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avee les meilleures 
Bières importées. J’ai aussi anal\sé le POK I ER (XXX STOUT) de cette même 
hiasserie qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été comparé avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES ET 
PORTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houblrn et « c contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.”

par Faites usage de la célèbie BIERE ET PORTER LA BAI T et nVn 
prenez pas d’autre en substitution.

Québec, 5 Avril, 1889—la

- jüBlBl «se* .h& kk: ^
SEUL AGENT, A QUEBEC,

i?«>, un: KT.-iMt Ju «ttJicis*:*’,
j

i
m mmm
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“JG Stephen 
44 John Brown 
44 J. Am bury 
“ W Dalziel 
44 A McDougal 
14 John Park 
44 J Scott 
44 C J Menzies 
44 CE LeGallats] 
“ R Carruthers^; ~ 
44 John Kcrr 
44 D. McKillop 
44 DJ James 
44 W S Main]
i •
*• F. McGrath 
44 W Dalziel 
44 J Bendy 
“ D McKillop 
44 W S Main

M Ki \îT *

CREAMi ( 1 IîTARTAR

PIANOS D’OC CASIO
"PRIS2.EN ECHANGE POUR DES PIANOS

HAZE LT ON, FISCHER ET DOMINION

i \ £5 *4 *. U

r
a-W^ * “i 9-•

Pi A

‘ *v

[A 'llfct

La plus P-URE, la plus FOETE 
ot la MEILLEURE

NK CONTENANT AUCUN*
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 

autres matières nuisibles,
Toronto, Ont.,

Les vapeurs du service de la Malle de

Liverpool. I Tali fox et 'Portland
I.W.GILIJT

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font k trajet entre Québec et Lévis 
tous 1er. demi heuresFrix 20 cents aller et retour.

TRAVERSE !>E QUEHEC A I.EV1S. 

Intekcolonial

QUÉBEC ! LÉVIS

A. M.
7.30 Malle pour

A. M.
la 6 31 'l’rain mixte cie la 

Rivière du Loup. Riv du Loup.
Q.00 Accommodation 

pour la Rivière-du-Loup. P. M.
P. M.

o u r2.00 Malle 
I lalifax.

3 30 Accomodation 
pour la Rivière du 
Loup.

1.15 Malle «le Halifax.

2.30 Malle de la Riv. 
du Loup.

Pour te Québec Central
P. M. A. M

1 .oc Express pour 7.00 Express de nuit 
Sherbrooke

1 10.45 Train mixte de 
1.30 Train Mixte Saint-Joseph.

pour St-Joseph

7.45 Express de nuit 
pour Sherbrooke.

P. M.

3.00 Express de 
Sherbrooke

Traverse dtt Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC

C A ‘. u'-«,L* >

kï-s^v.y.
i

i

. _ _ ^ -,—ï -- -

La lettre qui suit parle «Pelle-même ï 
Chers Messieurs.;— Durant trois ans, j’ai eu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie 
tellement que j’étais privé «le presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par PEAU 
ST-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux «>u trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me pla.lt et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse «les eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui soutirent 
de quelqu’indisposition de faire usage de L’EAU 
ST-LKON et je >uis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LAROSE, 
Maître-rançon,

32, rue Artillerie, Quél>cc. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. G INGRAS LANGLOIS ér- Cik,
En face du PalaisCardinalice, Quéljec. 

Québec 2 juillet iSSS.^

J.&

A. M.
9.30 Train mixte pour 

Richmond.
P. M.

1.30 Train 
pour l’Ouest.

P. M.
7.45 Malle 

PUuest.

S TA T/ON DE LEVIS 

A. M.

6 30 Malle de l’Ouest 

Eclair P. M.

z.00 Express «le l’Ouest
pour

anzsn»cco

MEDAILLE D’OR, PARI8, 1878. 

AV. BAIvFJt & CO.’S

uni
Est absolutnrnt pur, et 

cVat soluble.
Pas dcChimiqucs
i«»nt cmployt. en Aa préparation. Il 
e-t yUiS ijue trois fuit plu» fort ifue le 
cacao im-lange* avec do l'amidon, dn 
l'arrow-mot, ou 1K1 tuerr; c'eat au.al

1>lu* ccoiionic.coCrnnf maint qu’un tou 
a r<ia.o*. Il m! dôlirlrus, nourriaaant, 

et fortlflnnt. Facu.it * DigCrkb, 
autant udmlmble pour Ica maladva 
que pour ceux qui Jouiaaect d'uae 
bu upc aautc.

So vend chez tous Ici Epicier*.
W. BAKER & CO., Dorchester, lffasa.

Québec, janvier 1890—ian

rabrif|iiauis «lu Papiers,

124, Hue ST-PAUL,
QUEBEC.

MOULIN DE rAI’IEK A LOKKTTE. l'apie 
pour joumaux, papier Manille j»our envelopper 
feutre à lambris, feutre \ tapis, feutre à couvertur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe deboi;
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte,

MOULIN A STE-A N NT’.. — Carton cuir po 
fabricant:; •! • chaussures, } ul^e «le bois, carton.

Al arc h a u* is de Papitr, Papetiers ei
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron :

De
Liverpool

|
Steamers De

Portland
De

Halifax

16 jan. Polynesian.. 6 fév. S fév.
23 41 Peruvian...... 1 ' 44 «5 “
30 44 Novascotian 20 “ 22 44
13 fév. Caspian......... 6 mars S mars
27 44 Sardinian... 20 44 22 4*
6 mars Peruvian..... n * »-/ 29 44

*3 “ Polynesian. 3 avril 5 avril
27 44 Parisian....... ■7 •• 19 44
10 avril Circassian... 1 mai 3

CHICAGO, III».
FABRICANT DE LA 

44 Celebrated Royal Yeast Cakes.’

Pariant de Halifax a deux hrs P. M
ou a l’arrivée du train du chemin de fer Interco­

colonial venant de l'Ouest.
Prix du passage de Québec :

Via Halifax
Cabine........................................  $60.00 et $70.ro

Suivant les accommo lenient*.
Intermédiaire...................................................$31.50
Entrepont ........................................................$26.50

1

Li(/)ie de Gfast/otc
De

G tasgoiu Stea ' s De 0. ton
1 • ! ;

: De Phila­
delphie

1 fé v Norwegian.. iS f.v
- . •/ Scandiav’n.. 2\ “ • •• • • •••••••#
T “t Maniioban ...... .......... 2S fév.

*3 “ i 11 bek ni an... .• mars • ••• *••••••«•
2u 44 Siberian....... «9 “ ••>•••■* ••••••
2 44 i RUSSIAN • • -#•••• *•••••••• 14 mars
<»« 14-/ Buenos Av’.n 16 mars • • • • • •#••••#••

7 mars Norwkg an . 2 • 44 •••••••••
7 “ * Nkstoria.v..................... 28 mars

■3 “ Scandinavin 3d mars ;•••••• ••••••
* Via Halifax en revenant seulement.
*9- On ne peut retenir sa chambre sans en re­

mettre le prix d’avance
Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser h
ALLANS, PAE é- Cie.,

Agents
Québec, 19 mars 1S90 * 782

CHEMIN DE FEE
INTERCOLONIAL

tor Le plus haut prix payé p>ir to i« ce \ii 
c meerne la fabrication du papier.

MEUBLES !
MEUBLES
AVIS.

/ /

A Vendre
A SAINT-PIERRE delà RIVIERE- 

[mH A dû-sud, un magasin avec cave 
1 ■ j j HL et autres dépendances parfaitement ap­

propriées et conservées, communiquant avec une 
excellente maison très avantageusement située 
pour un marchand, ancienne résidence de feue 
Dame veuve Charles Bacon.

\CEUX «jui ont besoin de meubles, nous con- 
conscillons de s’adresser à la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles de première classe. Toutes commandes 
seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
exécute Set «le Salon, de Salle à Dîner, Chambre 
à Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapi»
Matelas de tout genre 

I/i soussigné attire l’attention de scs nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock «le chaises île tout genre qu’il verni d bas prix.

0. O. BEDARD,

1889- Arrangements d’hiver-.1890

LE et apris LUNDI, le iS NOVEMBRE 1SS9, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidic «nement (le dimanche excepté) comme si’<t :
LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie........  8.00
Pour Halifax et Saint-Jean ............................ 14.30
Pour la Rivière-du-Loup ......... ’. ................  18.00

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
De D Rivière-du-Loup....................................  5.30
De Halifax rt St-Jean...................................... 13.1 o
De la Kivièie-du-Loup et Ste-Flavie .........  14 15

\ji char dortoir attaché au train Express quittant 
Lévis ^ 14.30 se rend jusqu’à Halifax.

'Fous les chars de ce train sont éclairés à la 
lumière électrique etchauffés à la vapeur.

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard 'Finie.

On sc procurera des billets et des informations 
sur la route, les taux du fiet et les passagers en 
s'adressant à

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Québec. 

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau «lu chemin de fer, j 
Moncton, N. B.,14 nov 1889. (

Québec, 10 mars 90 nov 8 Ian I02S

Pour plus amples informations s’adresser à M. I 288 rue Saint-Joseph, Saint - Roch, Québec 
et CURE de SAINT-PIERRE «le MONTMAGNY , port voisine de chez M. J. Gauthier &• Frère 
le aux SŒURS du BON-PASTEUR de Québe * * 1

Québec, il octobre 1889— 106 Qébee, 2 avril 18S9—ian
peintre-décorateur.

96

LOUIS JOB IN
STATUAI K K,

Coin des Rues

</iulr Fontaine ot ISnrton.
QUARTIER MONTCALM’

Q ü h B EC.

j E et après LUNDI, le 14 OCTOBRE 1^9,les 
LJ trains partiront de la station du Pacifique, 
Québec, et arriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC

T 30 A. M. __Express direct pour le Lie St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 
P. M., et à Roberval à 6.30 
P. M.

3.4;’) j’. M .__Train local pout Saint-Raymond
tous i«*s jours y arrivant ù 
6.30 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC

9.00 A M.—T rain local part de Saint-Ray­
mond tous les jours, à 6.25 
A. M., arrivant à Québec à 
9.00 A. M.

7*00 i * M.__Express direct part de Rober­
val à 8.00 A. M. tous les 
jours, (et de la Jonction 
Chambord à 8.40 A. M.,) 
jour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret pour tous les points des districts du Hic 
St-Jean et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pom Rolicrval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Rol>erval.

Le fret expédié de Québec à Saint-Raymond 
et aux endroits au sud, sera enregistré jusqu’à 
2 30 P. M., et aux endroits au nord de St-Raymond 
jusqu’à 5 P. M., à la station du Palais.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard.
U fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 

n m.
Billets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Québec à toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu'au mardi 
suivant.

Billets en vente par R. M. Stocking, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis.

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
n ux.

I.e chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs effets à demi-prix.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec,

J. O. SCOTT

Sect. Gérant.
Québec, 10 février 1890.

Do Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINYj

Ce charmant ouvrage t/ut vient de paraître est en 
vente chet tous les libraires de Québec 

au prix modique de

30 CELVrS

Comme le tirage de cette brochure/!St limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Ix;s deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de ses habitants, la topographie et la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation îpour 
s’y rendre. "

Le livre de M. l'ablx Montminy peut être mis 
entre les mains des étud. ints des collèges, des aca­
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le#Canada rendent de 
plus en plus“intércssants.

J. A.JLANGLAIS, Editeur.
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KRANICH d- BACH
STEIN WAV 

do 
do

CHICK ER ING 
do 
do 
do 
do

DOMINION
WEBER

do
HOOD

do

carré 
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do 

droit 
do 

cai ré 
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do 
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,^375
350
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300
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3*o 
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273 
1 *5n ~-D
275
200
*75
225
100

EMERSON 
NEW-YORK ésr B 
JEWETT 
LIC II TE 
LE ICESTEY 
VOSK
STOOD A Ri*
MA KSC11A l .1. 
PiERSONS 
MEAD 
HERBERT
SClIUE l Z d- I.UDOLF 
NUNS âr1 CLARK 
NUNS
LAURENT d- LAFOR’.F

do
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250
25C
*75
205
1S0
2.5

90
:^o
220

70
5°

200
70
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t;c

Parmi ces Pianos, il y en a qui sont aussi beaux et aussi bons que des neufs, il serait difficile i- 
s’apercevoir qu’il ne le sont pas.
TDD \I L’ÇJ P A PI I j Q . On peut achelr eus mstrumenu payables de à $ o 
i i j I l -L Ji v -LIJ .'.O • mois ou de $i5 à $30 par quartier.

/jr

Québec, 23 janvier 1890—août 1889 —/an 3^1

K A7. PUAI'JE.
rne rv«>t Houiroal.

>s- 1024

OR PLAQUE SOLIDE.
Afin d’introduire nos montres 

et autre bijouteries pour 60 jours 
nous envoierons ce beau joue 
d'or fin plaque à aucune adiess» 
sur re çu de 32 cent en timbre de

________ Post: et uussi envoierons sans
autres charges notre prand catalogue de montrés et 
bijouteries \c. avec des terms très avantageux aux 
Agents. Ce joue est d'une qualité très fine et gua 
rantè de durer des années et soutenir l'essai de 
l'acide, est offert pour .t-* cent pour to jours seule­
ment. Knvovcz votre ordre immédiatement et vou: 
recevrez un jouo volant S2.00 pour 32 cent.
CA N ADI AN WATCJ t A N D J K\V ldi.R Y CO.
69 .t 71 Adelai'le St., Hast Toronto, Ont.

Quél>cc, 24 octobre i8S«;—6ni *073

«v 1 ih M. &

' POWQERE&

1
99 PAR OEs^TS.

PLUSPURE, PLUS FORT, M El LH EUR.
I»«rri* pour user <11 qu:iniit<*r. B*oiir 

faire «lu Savon *le IVnu «louer, BINIu- 
t«r**tr 4*1 pour autre 4Ûo*.e unr rnnne 
4**«t c<iualrr a ‘20 levien «le sel au Soda.

A VENDRE PAR TOUS LES CROCERIES ET PHARMASIES.
E. V/. GILLETT. - - TORONTO-

D ttie oWlcst nn«l most popular ?clentlllc nrd 
mectmnicat paper puldlHliett and lias ihelnruoM 
c in ulut ion of nny paper «»f Its clnM m thoworld. 
Tally Illustrated. lient clo>s of Wood Kncrnv. 
ingn. Futdishcd weekly. Fend for sp«*clmco 
cony. Price f3n year. Four months’trial, 11.
M U N N X t u., PLn1.1s1mt.S0dl Jiroadway, N.V.

Ci
Edition of Scientific American.

A groat suceoss. Kncli Ipsuo contains colored 
lithographie plates of country and city residen­
ces or ntihllc butldlncs. Numerous enemvinga 
and full plans and specifications for tlio uso of 
suc h as contemplate building. Price $2.60 n year, 
•6 cts. a copy. Ml'NN & CO., rcuusiiKus.

mny bo secur­
ed by apply­
ing to Munn 
.ti Co., who 
have hnd over

40 years’ experleuco and hnvo made over 
1U0.UOO applications for American and For­
eign pntenta. fiend for Handbook. Correa- 

pondcuco strictly confidential.

TRADE MARKS.
In cmo your mark Is not registered In the Pat­

ent Office, npply to MUN’N A Co., and procure 
Immodiato protection, fiend for Handbook.

CO PVR If21 ITS for books, charts, maps, 
Otc., quickly procured. Address

MUNN «Ik CO., Pntcnt Solicitor*. 
General Oitice: 301 Into ad war, N. T.

Québec, 12 décembre 1889. 1117

/«k

En faveur de fExternal du Couvent 
de Sl-Roch, sous le haut Patronage 

de Son Eminence te Cardinal 
Taschereau

CONDITIONS
—nu—

mi mm,

t<E BAZAR pour aider à l’Erection de l’Extcr- 
l nat du Couvent de St-Roch sc tiendra au 
commencement du mois de J U IN prochain dans 

la paroisse de St-Roch de Quélicc. Prière aux 
âmes chuitables d’envoyer leurs ofPandcs aux 
Dames dont les noms suivent :

Table St-Rocii : Mesdames E. Renaud, G. 
Lavoie, Adj. Renaud, J os. Gauthcr et Mesdemoi­
selles Renaud, V. Giguère.

Table des Enfants de Marie : Madame 
Mailloux et Mademoiselle Gingras.

Tzbi.e Notre-Dame du Sacré-Cœur : mes­
demoiselles Chalut et Gagnon, Mesdames J. B. 
Lalibcrté, J. P l-avoie et W. Verge, Mesdemoi­
selles Bidégaré et Bélanger.

Table St-Fkançois de Sales : Madame C. 
A. l’arent et Mme Z. Paquet, Mademoiselle 
Noël, Mesdames P. Falardcau, A. Loi tic et Ma­
demoiselle Lefebvre

'Fable St-Joseph : Mesdames G. Rochette, I>. 
Guay et G. Germain.

Table du Rosaire Vivant : Mesdames E. 
Cazcau, ü. Migner, J. K. Labrecque, L. G. 
Lépinc, Ant. Isola, Chs Villeneuve, E. Leclerc 
et P. Petit.

Table nu Sacré-Cœur de Jesus : Mesdames 
p. F. Rhéaumc, F. X. Pruneau, W. Carrier, b. 
Morcncy, L. O. Bédard et G. Kobitaille.

Table Kt-Bkn it : Mesdames J. Picard, J. 
Cbarest, J. H. Gignac, J. E. Fortin, L. P. Kobi- 
taille, T. Breton, G. Roy et P. B. Murphy.

Table de la Bonne-Mort : Mesdames E. 
Marceau, J. GravJ, H. Drouin, P. Dcsroussellcs, 
F. Bernier, J. U-clerc, F. Dumas, Martineau et 
Mademoiselle E. Garner.

'Fable des Dîners î Mesdames F. Gourdeau, 
A. Racine, Terreau et J os. Nadeau.

F. II. BÉLANGER, Pire.,

PIIIX JJJ'J L’AJi ONXUMJCX'l 

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA 
et

( Un An........................ 95 00
j (95 J’AVABl.E d’avan i:-
i Six Mois.................... 92 50

ETATS-UNIS. ITrois Mois................  i 50
i F N /\N.,,,,,.. ...,25m Ml'.

ANGLETERRE.. J Six Mois............ 12,(i ••
( Trois Mois......... 0..T •'
i Un An......................................GO Francs.

FRANCE............. ) Six Mois.............. ;to •
( Trois Mois...........15 “

tarif des annonces
Ix-s annonces sont insérées aux conditions sr 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.........................50 ccntii..-.
Pour chaque insertion subséque c...i2j^ ••

Pour les annonces d’une plus grande étendu. . 
elles seront insérées mit on de 10 mitins pu* 
ligne pour la première insertion «*t d *5 •«.niit. 
pour les insertions tubséquciites.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les ahoiificiuM 1 * 

doivent être adressés à

Lége r U s'o ussc a u
EDlTliUR-I’KÜl’K 1 11 1 AIK

0

Hue ISiaade, Bhuil«.l ill»-
K IC i: .

*x3mT:x*eBmooeKm*Q*r *»

Quéljec, 8 Février 1890
Directeur, 

t 6

, IMPRIMÉ ET PUBUÉ PAR
LEGER Ji R 0 li S S E A U ,

Éditeur-Propriétaire,

Rue Bnade? Haute- Ville, Quebec


